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CANDIDATS À BESOINS SPÉCIFIQUES ET SÉCURITÉ DES CENTRES 

Les consignes fermes  
de Saâdaoui 

  
La prise en charge des candidats à besoins spécifiques a été au cœur de la conférence nationale de suivi 
du baccalauréat 2026 présidée, hier, par le ministre de l’Éducation nationale, Mohamed Seghir Saâdaoui. 

Réunis par visioconférence, les directeurs de l’éducation ont été appelés à veiller à ce que tous les 
candidats, notamment ceux en situation de handicap, puissent passer leurs examens dans les meilleures 

conditions. 

L
ors de cette rencontre, consacrée à l’éva-
luation du déroulement de la deuxième 
journée des épreuves du baccalauréat, le 

ministre a insisté sur la nécessité d’accorder 
une attention particulière aux candidats à 
besoins spécifiques. Il a notamment ordonné 
de s’assurer de la distribution des sujets 
adaptés à chaque type de handicap et de 
garantir la disponibilité des épreuves trans-
crites en braille au profit des candidats souf-
frant de déficiences visuelles. 
Pour le premier responsable du secteur, cette 
catégorie de candidats doit bénéficier de 
toutes les facilités nécessaires afin de com-
poser dans des conditions équitables, confor-
mément aux principes d’égalité des chances 
défendus par l’école algérienne. 
La réunion, à laquelle ont pris part des 
cadres de l’administration centrale ainsi que 
le secrétaire général de l’Office national des 
examens et concours (ONEC), a également 
permis de dresser un premier bilan du dérou-
lement des épreuves à travers les différentes 
wilayas du pays. 
À cette occasion, Mohamed Seghir Saâdaoui 
a adressé ses remerciements aux directeurs 
de l’éducation, aux équipes pédagogiques et 
administratives, aux chefs des centres d’exa-
men ainsi qu’à l’ensemble des intervenants 
mobilisés pour assurer la réussite de cette 
importante échéance nationale. 
Le ministre a salué la vigilance, la mobilisa-
tion et la discipline dont ont fait preuve les 
différents acteurs sur le terrain lors de la pre-
mière journée des examens. Il a estimé que 
les résultats enregistrés traduisent les efforts 
collectifs consentis par l’ensemble des parte-
naires impliqués dans l’organisation du bac-
calauréat. Tout en exprimant sa satisfaction, 
il a appelé à maintenir le même niveau de 
mobilisation durant les jours restants de 
l’examen afin de préserver les bonnes condi-
tions observées depuis le lancement des 
épreuves. 
Parmi les mesures mises en avant lors de 
cette conférence, figure l’application rigou-
reuse du nouveau dispositif relatif à l’ouver-
ture des centres d’examen avant l’arrivée 
des candidats. 
Le ministre a demandé aux directeurs de 
l’éducation de rester en contact permanent 
avec les chefs de centres afin de veiller à 
l’exécution stricte de cette mesure. Les 
centres doivent ainsi ouvrir leurs portes à 

partir de 7h15 pour les épreuves de la mati-
née et dès 13h45 pour celles de l’après-midi. 
Cette disposition vise à fluidifier l’accueil 
des candidats, à éviter les regroupements 
devant les établissements et leur permettre 
d’accéder sereinement aux salles d’examen. 
  
DES ESPACES DÉDIÉS POUR LES 
TEMPS DE PAUSE 
Le ministre a également insisté sur l’impor-
tance de la prise en charge des candidats 
pendant les périodes séparant les différentes 
épreuves. À cet effet, il a demandé aux res-
ponsables locaux de mettre à profit les éta-
blissements scolaires voisins ouverts spécia-
lement pour accueillir les candidats durant 
les temps de pause. L’objectif est de leur 
offrir des espaces adaptés pour se reposer, se 
restaurer ou réviser dans un environnement 
calme et sécurisé. Selon le ministère, ces 
mesures participent à l’amélioration des 
conditions psychologiques et organisation-
nelles des candidats et contribuent à leur per-
mettre d’aborder les différentes épreuves 
avec davantage de sérénité. 
Outre les candidats, le ministre a appelé les 
administrations des centres d’examen à 
assurer un accompagnement efficace des 
encadreurs mobilisés pour cette session du 
baccalauréat. 
Il a souligné la nécessité de veiller aux 
conditions dans lesquelles ces personnels 

accomplissent leurs missions, rappelant le 
rôle déterminant qu’ils jouent dans le bon 
déroulement des examens. 
La question de la sécurisation du baccalau-
réat a également occupé une place importan-
te lors de cette réunion de suivi. Mohamed 
Seghir Saâdaoui a réitéré ses instructions 
concernant l’interdiction absolue d’introdui-
re des téléphones portables ou tout autre 
moyen de communication à l’intérieur des 
centres d’examen, aussi bien pour les candi-
dats que pour l’ensemble des fonctionnaires 
et agents mobilisés. Il a appelé les respon-
sables concernés à faire preuve de fermeté 
dans l’application de ces mesures et à ren-
forcer davantage les niveaux de vigilance 
afin de prévenir toute tentative de fraude 
susceptible de porter atteinte à la crédibilité 
de l’examen. 
Le ministre a enfin rappelé que la cellule 
centrale installée au niveau du ministère 
demeure opérationnelle vingt-quatre heures 
sur vingt-quatre pour traiter rapidement 
toute difficulté ou préoccupation signalée 
depuis les centres d’examen. Il a aussi salué 
une nouvelle fois les efforts déployés par 
l’ensemble des intervenants et réaffirmé la 
nécessité de poursuivre la coordination entre 
les différents acteurs afin d’assurer le succès 
du baccalauréat 2026 dans l’ensemble du 
territoire national. 

Lynda Louifi

DEUXIÈME JOUR DU BAC 

L’épreuve de mathématiques divise les candidats
LES ÉPREUVES  du baccalauréat se sont poursuivies, 
hier, pour une deuxième journée intense. Au programme 
de la matinée, la redoutable épreuve de mathématiques a 
divisé les élèves, en particulier ceux des filières scienti-
fiques, où les avis sont très partagés. Les candidats ont 
enchaîné l’après-midi avec l’épreuve d’anglais. 
Les mathématiques restent, en effet, la matière la plus 
redoutée du bac. Avec des coefficients très élevés (de 5 à 
7 selon les filières), elles comptent énormément pour la 
note finale. A la sortie des centres d’examen, les réactions 
des candidats étaient loin d’être unanimes. Si certains ont 
qualifié le sujet d’abordable et conforme au programme, 
d’autres ont exprimé leurs difficultés face à certaines 
questions jugées longues ou nécessitant un niveau de maî-
trise élevé. 
Pour de nombreux candidats de la filière mathématiques et 
sciences expérimentales, le sujet s’inscrivait dans la conti-
nuité des exercices traités tout au long de l’année. « Les 

premières questions étaient accessibles et permettaient 
d’obtenir des points. Toutefois, certaines parties deman-
daient davantage de réflexion et de concentration », a 
confié un candidat rencontré à la sortie d’un centre d’exa-
men. 
D’autres élèves ont estimé que le sujet était équilibré et 
respectait les leçons dispensées en classe. « Celui qui a 
bien préparé son examen pouvait répondre à une grande 
partie des questions. Il n’y avait pas de surprise particuliè-
re », a affirmé une candidate, visiblement rassurée après 
l’épreuve. 
Tous les candidats ne partagent cependant pas cette appré-
ciation. Plusieurs ont souligné la complexité de certaines 
questions, notamment dans les dernières parties du sujet, 
où le niveau de difficulté semblait plus élevé. « Le temps 
était suffisant, mais certaines questions demandaient 
beaucoup de calculs et d’analyse. J’ai eu du mal à termi-
ner l’ensemble de l’épreuve », a indiqué un candidat de la 

filière sciences expérimentales. D’autres ont évoqué le 
stress et la pression inhérents à cette matière, souvent 
redoutée par les élèves. « Les mathématiques restent une 
épreuve déterminante pour la moyenne générale. Même 
lorsque le sujet paraît abordable, la peur de commettre une 
erreur est toujours présente », a expliqué une candidate. 
Cette diversité d’appréciations reflète les différences de 
niveau de préparation et de maîtrise de la discipline parmi 
les candidats. Comme chaque année, une même épreuve 
peut être perçue comme accessible par certains et particu-
lièrement exigeante par d’autres. 
Sur le plan organisationnel, cette deuxième journée du 
baccalauréat s’est déroulée dans le calme à travers les dif-
férents centres d’examen du pays. Les dispositifs d’enca-
drement et de surveillance mis en place ont permis d’as-
surer le bon déroulement des épreuves dans des conditions 
jugées satisfaisantes. 

Lynda L. 

BÉJAÏA 
Forte assiduité chez 
les scolarisés, 
absentéisme élevé 
chez les libres 

LE COUP  d’envoi des épreuves du 
baccalauréat 2026 dans la wilaya 
de Béjaïa est marqué par un 
contraste saisissant en matière de 
participation. Alors que l’assiduité 
est quasi totale du côté des élèves 
scolarisés, l’absentéisme s’avère 
relativement élevé chez les candi-
dats libres. 
Selon les statistiques officielles 
communiquées sur les ondes de 
Radio Soummam par le directeur 
de l’éducation de la wilaya, M. 
Mohamed Amine Korchi, « la pre-
mière journée de l’examen s’est 
déroulée dans des conditions très 
contrastées selon le statut des pos-
tulants », précisant qu’« une assi-
duité exemplaire a été remarquée 
pour les élèves scolarisés ». Il a 
ainsi indiqué que « sur les 14 121 
candidats scolarisés réglementaire-
ment inscrits à ces épreuves, pas 
moins de 14 042 ont répondu à 
l’appel dès le premier jour ». 
Le premier responsable du secteur 
a précisé que « seuls 79 candidats 
issus des établissements scolaires 
ont manqué à l’appel durant cette 
journée inaugurale, ce qui repré-
sente un taux d’absence dérisoire 
de 0,56 % ». 
Le scénario s’est avéré bien diffé-
rent pour la catégorie des candidats 
libres. Sur un total de 4 960 ins-
crits, 3 855 d’entre eux se sont pré-
sentés devant les examinateurs. M. 
Korchi a ainsi fait savoir que « 1 
105 absences ont été enregistrées 
dans leurs rangs, soit un taux d’ab-
sence important qui s’élève à 22,28 
% ». Autrement dit, un absentéisme 
marqué a été enregistré chez les 
candidats libres. 
Pour rappel, à l’échelle de la 
wilaya, la situation globale affiche 
un total de 19 081 candidats ins-
crits pour cette session du bacca-
lauréat (regroupant les 14 121 sco-
laires et les 4 960 libres). Au final, 
17 897 candidats étaient présents 
sur les bancs des examens, contre 1 
184 absents signalés. 
Pour accueillir cette importante 
communauté de prétendants au 
diplôme, la direction de l’éducation 
a mobilisé 66 centres d’examen 
judicieusement répartis à travers 
l’ensemble de la wilaya. 
Après être entrés dans le vif du 
sujet lors de la première journée 
avec les épreuves d’arabe et de 
sciences islamiques, les candidats 
ont eu, durant la seconde journée, 
les épreuves de mathématiques le 
matin et d’anglais l’après-midi. 

N. Bensalem 

 Mohamed Seghir Saâdaoui.  
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POSE DE LA PREMIÈRE PIERRE DE LA CENTRALE ÉLECTRIQUE AU TCHAD 

Nouveau chantier africain de l’Algérie 
L’Algérie ouvre un nouveau chantier en Afrique à travers le lancement officiel de la construction de la centrale électrique de solidarité 

algéro-tchadienne à N’Djamena, d’une capacité de production de 40 mégawatts. Ce nouveau projet, lancé officiellement hier à travers la 
pose de la première pierre par le Premier ministre, Sifi Ghrieb, et son homologue tchadien confirme l’engagement africain de l’Algérie, 

mais aussi le déploiement de Sonelgaz International à l’étranger.

A
près la mise en service d’une station 
électrique similaire au Niger la semai-
ne dernière, réalisée par Sonelgaz 

International en un temps record, c’est au 
Tchad que l’entreprise algérienne pose à 
nouveau le pied pour la réalisation d’un 
nouveau projet à même de renforcer la 
coopération bilatérale, tout en renforçant 
des capacités de production en électricité 
de ce pays.     
Chargé par le président de la République, 
le Premier ministre, Sifi Ghrieb, en compa-
gnie du Premier ministre et chef du gou-
vernement de la République du Tchad, 
Allamaye Halina, a présidé hier la cérémo-
nie de pose de la première pierre de la cen-
trale de solidarité algéro-tchadienne, lors 
de laquelle il est revenu sur la portée de ce 
projet stratégique qui traduit l’attention 
particulière accordée par le président de la 
République au renforcement de la coopéra-
tion et de la solidarité avec les pays afri-
cains. La concrétisation de ce projet traduit 
également la « volonté personnelle » du 
Président d’accompagner le Tchad dans ses 
efforts de développement, notamment dans 
les secteurs essentiels liés à l’amélioration 
des conditions de vie des populations et au 
soutien de la croissance économique et 
sociale. 
Dans une allocution prononcée à cette 
occasion, le Premier ministre, accompagné 
d’une importante délégation ministérielle, 
a affirmé que la réalisation de ce projet tra-
duit la nouvelle dynamique impulsée par la 
visite officielle effectuée en Algérie par le 
président de la République du Tchad en 
avril dernier, et les résultats importants 
issus de ses entretiens avec le Président 
Abdelmadjid Tebboune, ayant débouché 
sur des accords et programmes de coopéra-
tion ambitieux couvrant plusieurs secteurs 
stratégiques. 
« Le lancement de ce projet démontre que 
les engagements pris par les dirigeants des 
deux pays ne resteront pas au stade de 
déclarations mais sont entrés dans une 
phase de mise en œuvre effective, illustrant 
une volonté commune et annonçant une 
nouvelle étape placée sous le signe d’un 
partenariat fructueux et d’une coopération 
solidaire », a précisé M. Ghrieb, avant de 
souligner l’impact de cette réalisation, 
compte tenu de la contribution de cette 
centrale au renforcement des capacités 
énergétiques du Tchad et ses efforts de 

développement. Il a tenu à rappeler que ce 
projet constitue le début d’une série 
d’autres projets structurants dans le secteur 
de l’énergie, à leur tête l’accompagnement 
du projet de réalisation d’une raffinerie à 
N’Djamena ainsi que le développement de 
la coopération dans le domaine des explo-
rations géologiques et l’échange d’experti-
se et de formation. 
 
 
VISION COMMUNE POUR LE  
DÉVELOPPEMENT DU CONTINENT 
Le Premier ministre a, en outre, signalé le 
fait que les deux pays partagent une même 
vision qui repose sur le fait que « la sécu-
rité, le développement et l’intégration éco-
nomique forment un ensemble indisso-
ciable » et qu’« il ne peut y avoir de stabi-
lité durable sans développement global, ni 
de développement durable sans infrastruc-
tures modernes et performantes ». 
Dans ce contexte, il a insisté sur l’impor-
tance accordée aux grands projets conti-
nentaux, notamment la route transsaha-
rienne, l’interconnexion par fibre optique 

ainsi que le renforcement des liaisons 
aériennes et logistiques, compte tenu de 
leur rôle dans le désenclavement des 
régions intérieures et l’ouverture de nou-
velles perspectives pour le commerce et 
l’investissement. Sur le plan régional, il a 
réaffirmé l’attachement de l’Algérie et du 
Tchad à poursuivre leur coordination et 
leurs concertations sur les différentes ques-
tions régionales et africaines, traduisant 
leur conviction commune quant à l’unité 
de destin des peuples africains ainsi qu’à la 
nécessité de promouvoir des solutions afri-
caines aux problèmes africains dans le res-
pect de la souveraineté des Etats. 
De son côté, le Premier ministre tchadien a 
mis en avant l’importance des relations 
algéro-tchadiennes, caractérisées par des 
liens fraternels et une coopération crois-
sante dans divers domaines. Il a salué le 
soutien constant apporté par l’Algérie à 
son pays et exprimé sa profonde gratitude 
au Président Abdelmadjid Tebboune ainsi 
qu’au peuple algérien pour cette initiative 
de solidarité, qui contribuera à renforcer 
les capacités du Tchad en matière de pro-

duction d’électricité, à améliorer l’accès à 
l’énergie et à accompagner les efforts de 
développement économique et social. 
Le ministre tchadien de l’Eau et de l’Ener-
gie a, pour sa part, présenté un exposé sur 
la situation du secteur énergétique de son 
pays et ses besoins futurs, mettant en 
exergue l’importance majeure de ce projet. 
En effet, une fois mise en service, cette 
centrale devrait contribuer au renforce-
ment du réseau électrique tchadien et à 
l’amélioration de l’approvisionnement en 
énergie, et ce en accompagnant les exi-
gences du développement et en soutenant 
les activités industrielles et de service dans 
la capitale N’Djamena et les régions envi-
ronnantes. Fonctionnant grâce à des tur-
bines à gaz et dotée d’une capacité de 40 
mégawatts, une présentation technique 
détaillée de cette centrale électrique a été 
faite lors de cette cérémonie, avec une 
mise en lumière de ses différents aspects 
techniques et d’ingénierie, les étapes de sa 
réalisation ainsi que ses perspectives d’ex-
ploitation. 

Lilia Aït Akli

Le Président tchadien salue l’implication 
personnelle de Tebboune

LE PRÉSIDENT  de la République du 
Tchad, le Maréchal Mahamat Idriss Déby 
Itno, a salué la portée du projet de réalisa-
tion par l’Algérie d’une centrale élec-
trique à N’Djamena, à l’occasion de l’au-
dience qu’il a accordée hier au Premier 
ministre, Sifi Ghrieb, lors de laquelle il a 
réaffirmé sa volonté de poursuivre la 
coordination avec le président de la Répu-
blique, Abdelmadjid Tebboune, en vue de 
renforcer la coopération entre les deux 
pays. 
Exprimant sa profonde gratitude au prési-
dent Tebboune pour son implication per-
sonnelle dans le projet de centrale élec-
trique, dont la première pierre a été posée 
hier, le Président tchadien a salué la por-
tée de cette initiative, qui « reflète un 

engagement sincère et constitue une 
contribution qualitative aux efforts de 
développement de la République du 
Tchad, en particulier dans le domaine de 
l’énergie ». Il a également réaffirmé sa 
volonté sincère de poursuivre le travail 
conjoint visant à renforcer davantage la 
coopération entre les deux pays. 
Pour sa part, Sifi Ghrieb a réaffirmé 
« l’attention particulière et le suivi per-
sonnel que le président de la République 
accorde au renforcement des liens de fra-
ternité, des relations de coopération bila-
térale et à la promotion du dialogue poli-
tique entre nos deux pays frères », signa-
lant l’importance de la réalisation de cette 
centrale électrique, laquelle « constitue le 
premier fruit de la nouvelle étape franchie 

par les relations entre l’Algérie et le 
Tchad ». 
Selon Ghrieb, l’entretien qu’il a eu avec 
le Président tchadien a également permis 
de passer en revue les différents domaines 
de coopération entre les deux pays, 
notamment dans les secteurs de l’énergie, 
des hydrocarbures, des infrastructures, de 
la formation, de l’enseignement supérieur 
et des transports. « Les deux parties ont 
souligné l’importance de poursuivre les 
efforts communs afin d’assurer un suivi 
régulier des programmes de coopération 
et des projets en cours », a-t-il précisé, 
notant que cette audience a également 
permis « de prendre connaissance de la 
vision du Président tchadien et de ses 
analyses pertinentes concernant le renfor-

cement du dialogue politique entre nos 
deux pays ainsi que le développement de 
leur partenariat ». Ceci à travers l’exploi-
tation optimale des opportunités de 
coopération et la définition des priorités 
de la prochaine étape, dans l’intérêt 
mutuel des deux nations, selon le Premier 
ministre qui ajoute que les échanges ont 
aussi porté sur l’état et les perspectives de 
la coopération économique et commercia-
le entre l’Algérie et le Tchad, ainsi que 
sur l’avancement des grands projets struc-
turants et stratégiques dans la région. 
Les différents défis auxquels la région est 
confrontée et l’importance de la concerta-
tion et de la coordination bilatérales, pour 
y faire face, ont été aussi à l’ordre du jour 
de cette rencontre.                 L. A. A.  

Sifi Ghrieb, et son homologue tchadien. 
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4SONELGAZ 
INTERNATIONAL 
Un pôle énergétique 
de référence 
en Afrique 

L’ALGÉRIE confirme ses ambitions 
de puissance énergétique continentale 
et internationale. Selon le chef de 
cabinet du ministère de l’Énergie et 
des Énergies renouvelables, 
Noureddine Salmi, le pays s’impose 
désormais comme un «pôle 
énergétique de référence en Afrique», 
porté par des indicateurs jugés solides 
et une stratégie d’expansion à 
l’international. 
Il a indiqué, hier, sur le forum de la 
radio nationale que le taux d’accès à 
l’électricité atteint 99 %, tandis que 
celui du gaz avoisine les 75 %. Avec 
une capacité de production électrique 
dépassant les 27 000 mégawatts, 
l’Algérie ambitionne désormais de 
renforcer sa présence sur les marchés 
extérieurs. 
Dans cette dynamique, le responsable 
a mis en avant la création récente de 
la filiale Sonelgaz International, 
destinée à accompagner l’expansion 
du groupe énergétique à l’étranger, 
notamment en Afrique. Plusieurs 
projets sont déjà programmés sur le 
continent, notamment au Niger, au 
Tchad, au Mozambique ou encore en 
Côte d’Ivoire. 
L’objectif affiché est double : 
soutenir le développement 
énergétique des pays partenaires et 
renforcer le positionnement de 
l’Algérie comme acteur majeur dans 
la production et la distribution 
d’électricité. 
Le président-directeur général de la 
Société algérienne de production de 
l’électricité, Khaled Nouasri, a 
souligné pour sa part la capacité de 
Sonelgaz à réaliser des projets 
d’envergure à l’international. 
Il a rappelé l’implication du groupe 
dans plusieurs projets en Afrique, 
notamment la mise en service d’une 
centrale électrique au Niger et le 
lancement prochain d’une centrale 
similaire au Tchad, d’une capacité de 
40 mégawatts, dont la pose de la 
première pierre est prévue à 
N’Djamena. 
Selon lui, ces projets s’accompagnent 
également d’actions de renforcement 
des réseaux électriques et de 
programmes de formation destinés 
aux compétences locales, afin 
d’assurer l’exploitation et la 
maintenance des installations. 
De son côté, Noureddine Salmi a 
affirmé que ces réalisations 
témoignent du savoir-faire algérien et 
de la capacité des entreprises 
nationales à exporter leur expertise. 
Cette dynamique suscite, selon lui, un 
intérêt croissant de plusieurs pays 
africains, mais aussi européens. 
Il a notamment évoqué le projet 
d’interconnexion électrique avec 
l’Italie via un câble sous-marin de 
300 kilomètres, ainsi que des projets 
de coopération avec l’Allemagne et 
l’Autriche dans le domaine de 
l’hydrogène vert. 
Dans le domaine des énergies 
propres, l’Algérie mise également sur 
un projet stratégique de production et 
d’exportation d’hydrogène vert, 
estimé à environ 4 millions de tonnes. 
Ce projet, actuellement en phase 
d’étude, s’étendrait sur près de 3 300 
kilomètres et associerait plusieurs 
partenaires européens.  
Pour les autorités, cette orientation 
confirme la volonté du pays de 
diversifier ses sources de revenus 
énergétiques et de s’inscrire 
durablement dans la transition 
énergétique mondiale. 

M. B.

ACCÉLÉRATION des grands projets 
miniers, sécurité alimentaire et renforce-
ment du contrôle des marchés, pour Ahmed 
El Hidoussi, enseignant en sciences écono-
miques à l’université d’Alger, ces dernières 
décisions du Conseil des ministres tradui-
sent un virage assumé vers une nouvelle 
dynamique économique. Entre diversifica-
tion, rigueur de gestion et priorité donnée 
au citoyen, l’exécutif dessine les contours 
d’une économie en transition. 
Il a souligné que les orientations annoncées 
du président de la République, Abdelmad-
jid Tebboune, mettent en avant la nécessité 
d’accélérer la concrétisation des grands 
projets miniers et des infrastructures qui 
leur sont liées, tout en accordant une atten-
tion particulière aux enjeux de sécurité ali-
mentaire et de consommation. Il a égale-
ment relevé, sur les ondes de la Radio 
nationale, l’importance accordée aux pré-
occupations quotidiennes des citoyens, 
ainsi qu’à l’amélioration des services 

destinés à la communauté nationale à 
l’étranger à l’occasion de la saison estivale. 
Selon le Dr El Hidoussi, il apparaît claire-
ment que la priorité de l’Etat, à ce stade, est 
d’accélérer la réalisation des projets 
miniers structurants, considérés comme un 
levier essentiel de diversification de l’éco-
nomie nationale et de réduction de la 
dépendance aux hydrocarbures. Evoquant 
le projet du couloir minier oriental reliant 
Djebel Onk à Bled El-Hadba, jusqu’à 
Tébessa puis Annaba, il a insisté sur sa 
dimension nationale, régionale et même 
continentale. Ce projet stratégique devrait, 
selon lui, générer près de 12 000 emplois, 
dont environ la moitié en emplois directs, 
et concerner quatre wilayas frontalières 
(Tébessa, Souk Ahras, Annaba, ainsi que le 
port de Skikda). Pour l’économiste, cette 
dynamique pourrait enclencher une véri-
table transformation économique dans 
l’extrême Est du pays, réduire les phéno-
mènes de contrebande transfrontalière, 

renforcer la stabilité sociale et générer des 
recettes importantes pour le Trésor public. 
Le tout s’inscrit dans un projet dont le coût 
global, incluant le couloir minier et l’usine 
de phosphate, est estimé à près de 7 mil-
liards de dollars. 
Le Dr El Hidoussi, a également mis en 
avant l’attention particulière accordée par 
le président de la République, Abdelmadjid 
Tebboune, au suivi du projet stratégique 
Béchar–Tindouf–Gara Djebilet et à son 
raccordement aux zones industrielles. Pour 
lui, cet intérêt traduit un message clair : le 
secteur des mines est appelé à devenir l’un 
des piliers de la prochaine phase écono-
mique du pays, et non plus un simple sec-
teur complémentaire de production. Il 
s’agit, selon lui, d’un tournant progressif 
vers une économie moins dépendante des 
hydrocarbures et davantage fondée sur 
l’exploitation des importantes ressources 
minières, notamment le fer. 

Hamid B.

MINES, INFRASTRUCTURES, SÉCURITÉ ALIMENTAIRE… 

Nouvelle dynamique de l’économie 
algérienne 

A  l’ouverture de la 
77e session de la Com-
mission de liaison de la 

route transsaharienne (CLRT), 
présidée hier à Alger par le 
ministre des Travaux publics et 
des Infrastructures de base, 
Abdelkader Djellaoui, l’Algé-
rie a réaffirmé son engagement 
ferme à soutenir et à renforcer 
ce projet stratégique qui desser-
vira la Tunisie, le Mali, le 
Niger, le Nigeria et le Tchad. 
Les représentants de ces pays 
étaient d’ailleurs présents à 
la rencontre consacrée à l’ave-
nir de ce vaste projet continen-
tal, appelé à devenir un véri-
table corridor économique 
reliant les six pays africains et à 
renforcer l’intégration régiona-
le. 
A ce propos, le ministre a sou-
ligné que ce projet continental 
«dépasse largement sa dimen-
sion infrastructurelle pour 
s’imposer comme un véritable 
levier d’intégration écono-
mique africaine». Selon lui, la 
route transsaharienne constitue 
un axe structurant destiné à 
renforcer la connectivité entre 
les pays africains, faciliter les 
échanges commerciaux et sti-
muler les investissements ainsi 
que la circulation des biens et 
des personnes. 
M. Djellaoui a souligné que 
cette 77e session constitue 
«une étape importante dans 
l’évaluation de l’avancement 
du projet», insistant sur la 
volonté commune des Etats 
concernés de transformer la 
route transsaharienne en un 
véritable espace d’échanges 

économiques et commerciaux. 
Le ministre a insisté sur le rôle 
stratégique de cette infrastruc-
ture dans la consolidation des 
dynamiques de développement 
partagé et dans la concrétisa-
tion des objectifs de la Zone de 
libre-échange continentale afri-
caine (ZLECAf), avant d’appe-
ler à accélérer les efforts pour 
achever les tronçons encore en 
chantier dans certains pays par-
tenaires, tout en renforçant la 
coopération technique et 
l’échange d’expertise entre 
Etats membres. 
La prochaine étape, a-t-il indi-
qué, devra être consacrée non 
seulement à l’achèvement des 
travaux, mais aussi à l’amélio-
ration des mécanismes de ges-
tion, d’entretien et d’exploita-
tion du corridor routier, afin 
d’en garantir la durabilité et 
l’efficacité à long terme. Les 
efforts de l’Algérie pour déve-
lopper un ensemble d’infra-
structures complémentaires ont 
été, par ailleurs, mis en avant 

par M. Djellaoui, qui a cité les 
réseaux routiers, ferroviaires, 
logistiques, énergétiques et de 
télécommunications, ce qui 
renforce la position du pays 
comme véritable porte d’entrée 
vers l’Afrique et hub 
d’échanges régionaux. 
Dans cette perspective, Alger 
œuvre à l’intégration d’un pro-
jet ferroviaire stratégique 
reliant le nord au sud du pays, 
notamment la future ligne 
Alger–Tamanrasset, considérée 
comme un prolongement natu-
rel de la route transsaharienne. 
Ce projet vise à structurer les 
flux de transport, à soutenir les 
investissements et à connecter 
les régions intérieures aux mar-
chés africains via les ports 
nationaux, actuellement en 
cours d’extension et de moder-
nisation pour améliorer leur 
capacité logistique. 
M. Djellaoui n’a pas manqué 
de relever que cette orientation 
s’inscrit dans la vision du 
président de la République, 

Abdelmadjid Tebboune, visant 
à renforcer les grands projets 
structurants à dimension conti-
nentale et à consolider l’inté-
gration économique africaine. 
Intervenant à son tour, le secré-
taire général du comité de liai-
son de la route transsaharienne, 
Mohamed Ould Mohamedy, a 
souligné que cette rencontre 
semestrielle permet de faire le 
point sur l’état d’avancement 
des travaux dans chaque pays 
concerné.  
Selon lui, le taux de réalisation 
global du projet dépasse 
aujourd’hui les 90 %, ce qui 
témoigne de la progression 
significative de ce chantier 
continental. C’est ce qui a 
poussé M. Djellaoui à appeler 
à intensifier la coopération 
entre les Etats membres afin de 
finaliser les sections restantes 
du projet et de promouvoir une 
nouvelle phase axée sur l’ex-
ploitation économique effecti-
ve de la route transsaharienne. 

T. Gacem 

ROUTE TRANSSAHARIENNE  

Un véritable levier d’intégration 
économique africaine

Le projet de la route transsaharienne, qui donnera incontestablement une impulsion majeure 
à la coopération économique et aux échanges commerciaux de l’Algérie et de cinq autres pays 
africains, a été au centre d’une rencontre ayant réuni les membres de la Commission de liaison 

chargée de cette infrastructure d’envergure régionale. 

Une impulsion 
majeure. 
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SOUS L’IMPULSION 
DE BENMBAREK 
Le FLN hisse les voiles 
LE SECRÉTAIRE général du Front 
de libération nationale (FLN), 
Abdelkrim Benmbarek, a affirmé, 
hier lors d’un meeting, la pleine 
mobilisation de sa formation 
politique à la veille du lancement de 
la campagne pour les prochaines 
élections législatives. Profitant de 
cette tribune, il a fait part de 
l’ambition de son parti d’être une 
force de proposition, œuvrant au 
service de l’intérêt supérieur du pays. 
S’exprimant lors d’une conférence 
de presse tenue au siège central du 
parti à Alger, à la veille du lancement 
de la campagne électorale, il a, 
surtout, mis l’accent sur la portée 
stratégique de ce scrutin qu’il 
considère comme une étape 
«déterminante dans le renforcement 
du processus démocratique et des 
institutions de l’État». Dans son 
allocution, le responsable du FLN a 
estimé que ce rendez-vous électoral 
se déroule dans un contexte qu’il 
qualifie de «favorable», caractérisée, 
selon lui, par des avancées réalisées 
par l’Algérie sous la conduite du 
président de la République, 
Abdelmadjid Tebboune. D’après lui, 
ces progrès se traduisent par la mise 
en œuvre de réformes politiques, 
économiques et sociales, ainsi que 
par l’optimisation des institutions 
constitutionnelles. Le secrétaire 
général du FLN a, en outre, réitéré 
l’attachement de son parti aux 
principes de la Déclaration du 1er 
Novembre 1954. À ce titre, il a 
annoncé la mobilisation de 
l’ensemble des structures du parti et 
de ses militants à travers le territoire 
national, afin d’assurer la réussite de 
cette échéance électorale. Il a, par 
ailleurs, lancé un appel aux électeurs 
pour qu’ils participent massivement 
au scrutin, arguant qu’il s’agit d’un 
«devoir national contribuant à la 
préservation de la cohésion nationale 
et au renforcement des fondements 
de l’État». Benmbarek a, en outre, 
mis en avant «les atouts» avec 
lesquels le FLN aborde cette 
consultation populaire. Il a alors 
évoqué le parcours historique du 
parti, son expérience politique, outre 
«la confiance» qu’il affirme 
continuer à susciter auprès des 
citoyens. Le responsable a d’ailleurs 
mis en valeur les compétences des 
candidats investis par sa formation, 
tant au niveau national qu’au sein de 
la communauté nationale établie à 
l’étranger. Selon lui, le programme 
électoral du FLN se veut «réaliste et 
adapté aux défis actuels, tout en étant 
orienté vers les perspectives futures». 
Il a assuré que son parti entend 
«demeurer une force de proposition, 
d’action et de rassemblement au 
service de l’intérêt supérieur du 
pays». Insistant sur le climat de la 
compétition électorale, le secrétaire 
général du FLN a avancé que ce 
scrutin devait constituer une 
occasion pour les partis politiques et 
les listes indépendantes de présenter 
leurs programmes et visions «dans le 
cadre d’une pratique politique 
responsable». De plus, il a plaidé 
pour un débat public basée sur «les 
idées et les propositions, loin des 
discours de découragement, de 
défaitisme et de populisme». 

K. A.

LE SECRÉTAIRE général du Rassemble-
ment national démocratique (RND), Mon-
der Bouden, a présenté hier, au cours d’une 
conférence consacrée au programme élec-
toral du parti pour les élections législatives 
du 2 juillet, les principales orientations de 
sa formation politique ainsi que sa lecture 
des enjeux liés à ce scrutin, notamment en 
ce qui concerne le rejet des candidatures. 
Cette sortie a également été marquée par 
l’annonce de son programme politique. 
A cette occasion, il a indiqué que le RND 
avait ouvert «une nouvelle page» à la 
faveur de son septième congrès, caractéri-
sée, à son appréciation, par la volonté de 
renouveler sa pratique politique et de 
moderniser ses méthodes de travail afin de 
répondre aux défis actuels.  
Cependant, «cette démarche s’inscrit dans 
la continuité du parcours militant du parti, 
sans rupture avec son héritage ni abandon 
des acquis réalisés au fil de son histoire», 
a-t-il précisé. Selon le premier secrétaire du 
RND, les prochaines élections législatives 

constituent une étape cruciale dans le pro-
cessus de continuité des institutions de 
l’Etat.  
Cette échéance lui a permis d’annoncer son 
programme politique. A ce titre, il a avancé 
que sa formation politique abordait cette 
échéance avec un programme électoral 
qu’il a qualifié de «riche» et d’»ambi-
tieux», arguant qu’il s’inscrit en adéquation 
avec les valeurs du parti et répond «aux 
attentes des citoyens en matière de déve-
loppement et de progrès». 
Par ailleurs, le secrétaire général a précisé 
que le RND sera présent dans 69 wilayas, 
de même que dans les six circonscriptions 
réservées à la communauté nationale éta-
blie à l’étranger. Au total, 75 listes électo-
rales ont été déposées, un chiffre qui, selon 
lui, témoigne de la préparation du parti, de 
son implantation nationale et de sa volonté 
de prendre part activement à cette échéan-
ce. 
Le responsable du RND a défendu l’en-
semble des candidats investis par son parti, 

y compris ceux dont les candidatures ont 
été rejetées, les présentant comme des mili-
tants «compétents et patriotes» ayant 
contribué au parcours et au rayonnement de 
la formation politique. 
Sur le cadre électoral, il a estimé que cer-
tains aspects du processus devraient être 
évalués après le scrutin afin d’en tirer des 
enseignements et d’améliorer le système à 
l’avenir. Il a rappelé que des révisions 
constitutionnelles ont déjà été engagées par 
les pouvoirs publics pour corriger certaines 
limites constatées dans l’application des 
textes. 
Bouden, a appelé à renforcer la transparen-
ce du processus électoral, tout en recon-
naissant certaines limites et controverses 
liées à des dispositions comme l’article 
200. Il a exprimé le «sentiment de décep-
tion» de certains militants après le rejet de 
candidatures, tout en insistant sur la priori-
té donnée à la stabilité des institutions et à 
l’intérêt supérieur du pays. 

Khalil Aouir

Le RND appelle à revoir les règles 

L’Autorité nationale indé-
pendante des élections a 
finalisé l’ensemble des 

dispositifs nécessaires au bon 
déroulement du scrutin afin de 
réunir les meilleures condi-
tions, aussi bien pour les candi-
dats que pour les citoyens 
appelés à assumer leurs devoirs 
civiques. 
Cette fois-ci, la compétition 
électorale a un cachet très parti-
culier, en raison de plusieurs 
nouveautés dans la législation, 
avec la loi sur les partis poli-
tiques et les amendements de la 
loi électorale. De plus, la créa-
tion de nouvelles wilayas a 
complètement changé les cal-
culs des partis engagés et leurs 
listes, leur imposant une straté-
gie électorale très différente et 
des discours précis. 
Cependant, en dépit de nom-
breuses polémiques sur le 
fameux article 200 de la loi 
électorale, et les centaines de 
recours déposés par les candi-
dats rejetés, il semble, aux yeux 
des observateurs, que la cam-
pagne va se dérouler dans un 
climat de sérénité et d’un sens 
élevé de responsabilité. 
Conscients de leurs engage-
ments, les partis politiques 
espèrent décrocher le plus 
grand nombre de sièges, alors 
que pour d’autres, il s’agira 
d’arracher des sièges représen-
tatifs après avoir boycotté par 
le passé les élections législa-
tives. Il est évident que les par-
tis classiques, comme le Front 
de libération nationale ou le 
Rassemblement national démo-
cratique, auront les faveurs des 
pronostics et devront maintenir 
leur suprématie face aux autres 
formations comme le MSP, le 

Front des forces socialistes, El 
Bina ou El Moustakbel. Il n’est 
pas exclu que des candidats des 
autres partis, comme le PT, 
créent la surprise. 
Néanmoins, pour les observa-
teurs, le plus grand enjeu de ces 
législatives demeure la partici-
pation. En effet, le phénomène 
de l’absentéisme pèse lourde-
ment depuis plusieurs décen-
nies sur ces élections. Les taux 
n’ont jamais dépassé un seuil 
appréciable, selon les chiffres 
officiels diffusés. 
La tâche première des candi-
dats des partis politiques ou les 
indépendants est de sensibiliser 
l’électorat, notamment les 
jeunes, de les convaincre d’as-
sumer leurs devoirs civiques et 
surtout de choisir les élus sus-
ceptibles de répondre à leurs 
doléances. Une œuvre colossa-
le sur le plan de la communica-
tion, certes, mais qui est pri-
mordiale pour assurer tout le 

succès à ces joutes électorales 
de grande importance. A ce 
propos, il convient de noter que 
les partis et les indépendants 
ont déjà investi les espaces 
numériques et les réseaux 
sociaux, cherchant une plus 
grande visibilité. 
La mobilisation de l’électorat 
renforcera la pratique politique 
sur le terrain, à travers les mee-
tings, les rassemblements 
populaires, les actions de 
proximité, et contribuera à 
consolider l’institution parle-
mentaire avec l’émergence 
d’un débat démocratique et 
citoyen. Pour sa part, l’ANIE a 
mis les bouchées doubles pour 
garantir un vote libre, transpa-
rent et équitable. Parmi les 
mesures prises figurent la 
répartition équitable du temps 
d’antenne sur les médias audio-
visuels publics par tirage au 
sort, l’ouverture obligatoire de 
comptes bancaires dédiés au 

financement de campagne pour 
chaque liste candidate, et la 
signature de la Charte 
d’éthique des pratiques électo-
rales, un texte engageant les 
candidats à respecter des règles 
strictes d’expression directe, et 
interdisant formellement toute 
incitation à la haine, à la discri-
mination ou à la violence fon-
dée sur l’identité, la région ou 
la langue. Enfin, il convient de 
rappeler que la revue officielle 
de l’ANP, El Djeïch, a consacré 
son dernier éditorial à la sécuri-
sation et à la portée stratégique 
de ce scrutin, soulignant qu’il 
intervient dans un contexte 
national marqué par des trans-
formations structurelles et des 
acquis hautement significatifs 
dans les différents secteurs 
stratégiques du pays. Pour la 
revue, ces élections s’inscri-
vent en droite ligne de la conti-
nuité du processus de construc-
tion institutionnelle de la 
nation. Selon El Djeïch, ces 
élections constituent non seule-
ment «une étape cruciale dans 
la consolidation de l’Etat de 
droit et des institutions», mais 
représentent également le socle 
du parachèvement du projet 
global de «l’Algérie nouvelle et 
victorieuse». 
Dans ce cadre, El Djeïch a tenu 
à rassurer l’opinion publique en 
faisant savoir que l’organisa-
tion de ce scrutin se déroulera 
dans des conditions optimales 
garantissant, de manière abso-
lue, la sécurité et la sérénité. 
Cette stabilité sera assurée 
grâce à une mobilisation totale 
et coordonnée de l’Armée 
nationale populaire et des diffé-
rents corps de sécurité. 

Hachemi B.

LÉGISLATIVES 

Début aujourd’hui 
de la campagne électorale

C’est l’heure de vérité pour les candidats aux élections législatives du 2 juillet prochain. La campagne 
électorale est désormais lancée, aujourd’hui, pour les quelque 10 000 candidats qui tenteront, 

en quelques semaines, de convaincre l’électorat, d’abord de voter et ensuite de faire les meilleurs choix 
pour la future législature de l’Assemblée populaire nationale. Cette campagne devrait se clôturer 

le 28 juin.

L’heure de vérité. 
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ALGÉRIE - ITALIE 

Maladies rares et innovation au 
menu de la coopération sanitaire 

L’Algérie et l’Italie entendent renforcer davantage leur partenariat dans le domaine de la santé. Cette 
volonté a été réaffirmée lors de la rencontre, hier à Alger, entre le ministre de la Santé, Mohamed 
Seghir Aït Messaouden, et l’ambassadrice d’Italie en Algérie, Alessandra Schiavo, en présence de 
représentants de l’Association scientifique internationale italo-arabe des sciences médicales et 

chirurgicales ainsi que de cadres du ministère.

C
ette rencontre a permis 
aux deux parties de passer 
en revue l’état de la 

coopération bilatérale et d’ex-
plorer de nouvelles perspec-
tives de partenariat dans un 
secteur considéré comme stra-
tégique. Les deux responsables 
ont salué l’excellence des rela-
tions algéro-italiennes, mar-
quées par une dynamique crois-
sante ces dernières années, 
notamment dans les domaines 
économique et sanitaire. 
À cette occasion, le ministre de 
la Santé a présenté les princi-
pales réformes engagées par 
son département afin de moder-
niser le système national de 
santé, d’améliorer la qualité des 
prestations médicales et de 
garantir un accès équitable aux 
soins à travers l’ensemble du 
territoire national. 
Il a notamment mis en lumière 
le projet du Centre de référence 
des maladies tropicales de 
Tamanrasset, considéré comme 
un maillon essentiel de la stra-
tégie nationale de veille sanitai-
re. Cette structure devra renfor-
cer les capacités nationales en 
matière de surveillance, d’aler-
te précoce et de réponse rapide 
face aux risques sanitaires 
émergents. 
Selon le ministre, ce projet 
contribuera également à conso-
lider la position de l’Algérie 
comme acteur régional de réfé-
rence dans les domaines de la 
prévention et de la surveillance 
épidémiologique. 
De son côté, l’ambassadrice 
d’Italie a exprimé sa satisfac-

tion quant au niveau des rela-
tions entre les deux pays, souli-
gnant que le secteur de la santé 
offre encore d’importantes 
opportunités de coopération. 
Les discussions ont notamment 
porté sur le développement des 
échanges d’expertise dans plu-
sieurs spécialités médicales 
prioritaires, en particulier la 
prise en charge des maladies 
rares et les thérapies inno-
vantes. Les responsables ont 
évoqué la possibilité de tirer 
profit de l’expérience italienne 
dans des domaines de pointe, 
notamment la thérapie cellulai-
re et les traitements de nouvel-
le génération. 

En outre, les deux parties ont 
également insisté sur l’impor-
tance d’encourager les projets 
de jumelage entre établisse-
ments hospitaliers et universi-
taires algériens et italiens. 
L’objectif est de renforcer la 
coopération dans les domaines 
de la formation continue, de la 
recherche scientifique, du 
transfert de technologies et du 
partage des connaissances 
médicales. 
Par ailleurs, la rencontre a per-
mis d’aborder les préparatifs du 
premier Forum institutionnel 
sur les politiques de santé entre 
l’Italie et les pays arabes, prévu 
en septembre prochain à Alger. 

Les deux parties considèrent 
cet événement comme une 
opportunité majeure pour 
approfondir le dialogue et favo-
riser l’émergence de nouvelles 
initiatives de coopération. 
Au terme de cette rencontre, 
Alger et Rome ont réaffirmé 
leur volonté commune de don-
ner une nouvelle impulsion à 
leur partenariat sanitaire, avec 
l’ambition de développer des 
projets concrets au service de la 
qualité des soins, de l’innova-
tion médicale et du renforce-
ment des compétences dans les 
deux pays. 

Aymen D.

SIGNATURE D’UN ACCORD SAIDAL - BOEHRINGER INGELHEIM 

L’Algérie passe à la production  
de médicaments de pointe 

LE GROUPE  pharmaceutique public Saidal a signé, hier à Alger, 
un accord stratégique avec le laboratoire allemand Boehringer 
Ingelheim portant sur la localisation de la fabrication et de la pro-
duction d’un traitement innovant destiné à la prise en charge de la 
fibrose pulmonaire. 
La cérémonie de signature s’est déroulée au niveau de l’unité de 
production de Saidal à El Harrach, sous la supervision du ministre 
de l’Industrie pharmaceutique, Dr Wassim Kouidri, et de l’ambas-
sadeur de la République fédérale d’Allemagne en Algérie, Georg 
Felsheim. L’accord a été signé par le directeur général de Saidal, le 
Pr Mourad Belkhelfa, et le directeur général de Boehringer Ingel-
heim pour l’Inde, le Moyen-Orient et l’Afrique, Derek O’Leary, en 
présence de responsables des deux parties. 
Cette convention s’inscrit dans le cadre de la stratégie nationale 
visant à promouvoir l’industrie pharmaceutique locale, réduire la 
dépendance aux importations et renforcer la disponibilité des 
médicaments innovants sur le marché algérien. Elle traduit égale-
ment la volonté des pouvoirs publics d’encourager le transfert de 
technologies et le développement de partenariats industriels à forte 
valeur ajoutée. 
Selon les termes de l’accord, le traitement innovant contre la fibro-
se pulmonaire sera fabriqué localement au sein des installations de 
Saidal à El Harrach. Doté d’équipements répondant aux normes 
internationales les plus exigeantes, ce site permettra non seulement 
d’assurer une production nationale durable de ce médicament, 
mais également de favoriser le transfert du savoir-faire et des 

expertises technologiques vers les compétences algériennes. 
Le traitement concerné est destiné à la prise en charge des mala-
dies pulmonaires fibreuses, des pathologies chroniques et progres-
sives souvent complexes et parfois rares. Son action vise à ralentir 
l’évolution de la maladie et à améliorer la qualité de vie des 
patients. Son accessibilité constitue ainsi un enjeu majeur pour la 
prise en charge spécialisée de ces affections. 
Pour les responsables du secteur, ce projet représente une avancée 
significative dans le domaine des médicaments innovants destinés 
aux maladies rares. Il constitue même une première au niveau 
national en matière de localisation de la production d’un traitement 
innovant contre les maladies pulmonaires fibrotiques avancées, 
ouvrant la voie à d’autres projets similaires dans le futur. 
À cette occasion, le directeur général de Saidal, Mourad Belkhel-
fa, a souligné que « cette convention s’inscrit pleinement dans la 
stratégie du groupe visant à soutenir la production locale de médi-
caments innovants et à renforcer les capacités nationales dans l’in-
dustrie pharmaceutique, contribuant ainsi à la consolidation de la 
sécurité sanitaire du pays ». 
De son côté, Derek O’Leary a affirmé que cet accord reflète « l’en-
gagement continu de Boehringer Ingelheim à accompagner l’Al-
gérie dans le développement d’une industrie pharmaceutique fon-
dée sur l’innovation, à travers la localisation de la production et 
l’amélioration de l’accès des patients à des traitements modernes et 
de haute qualité ». 

Aymen D. 

RISQUE DE MTH À 
MÉDÉA 
L’appel sans suite des 
habitants des cités 
CAVES INONDÉES,  odeurs pestilen-
tielles, prolifération des moustiques et 
des rongeurs, telle est la situation à 
laquelle font face les habitants de la 
plupart des cités, où l’air ambiant dans 
les appartements des immeubles du 
chef-lieu est devenu quasiment irrespi-
rable. 
En effet, des eaux noirâtres ruissellent 
depuis plusieurs jours des caves inon-
dées des immeubles, notamment au 
niveau du quartier du 24 Février, un 
risque de maladies à transmission 
hydrique (MTH) auquel sont exposés 
ses habitants, et plus particulièrement 
les enfants s’amusant près des endroits 
souillés par les eaux usées. 
Alertés sur cette situation, les orga-
nismes concernés par le problème, à 
savoir l’OPGI et l’ONA, n’ont pas 
trouvé mieux que d’utiliser des faux-
fuyants pour se dérober de leurs res-
ponsabilités, évoquant à chaque fois le 
manque de moyens ou se renvoyant la 
balle pour une histoire de gestion des 
réseaux. 
Après moult demandes d’intervention 
formulées par les résidants de la cité du 
24 Février, des promesses ont été don-
nées par les responsables de l’unité sud 
de l’OPGI pour une prise en charge du 
problème par l’envoi d’un camion-
cureur afin de procéder au vidage des 
caves inondées et de désobstruer les 
différentes canalisations, mais en vain. 
À défaut de camion-cureur comme 
solution efficace au problème pour 
désengorger le réseau d’assainisse-
ment, les responsables de ladite unité 
OPGI ont envoyé deux ouvriers munis 
d’un simple fil de fer pour mener le 
travail de désobstruction, sans résultat. 
Il faut savoir que le sujet relatif aux 
maladies à transmission hydrique 
(MTH), aux zoonoses et aux rongeurs 
est au centre des préoccupations des 
autorités nationales et locales, sujet qui 
a d’ailleurs été à l’ordre du jour d’une 
réunion du conseil exécutif tenue, jeudi 
dernier, sous la présidence du wali Dji-
lali Doumi, en présence des respon-
sables des secteurs de l’hydraulique, de 
la santé, de l’inspection vétérinaire, de 
l’environnement, des chefs de daïra et 
des P/APC. 
En dépit des mesures préconisées lors 
des réunions consacrées à « l’étude et 
l’évaluation de la situation en matière 
de prévention et de réponse aux mala-
dies d’origine hydrique, animale et 
transmises par les rongeurs », notam-
ment le lancement de campagnes de 
désinfection et de nettoyage, le problè-
me des caves inondées n’a pas changé 
d’un iota. 
Et pourtant, les services concernés ont 
été mis devant leurs responsabilités par 
le chef de l’exécutif, qui les a instruits 
de mettre les moyens en renforçant le 
système de surveillance sanitaire et 
environnementale afin d’assurer la 
détection précoce de tout risque poten-
tiel, d’intensifier les opérations de 
désinfection et de lutte contre les ron-
geurs et les insectes dans tous les 
centres urbains, et de veiller au main-
tien d’une bonne hygiène publique et 
de la sécurité de l’eau et des aliments. 
Rappelons aussi que le sujet est inscrit 
dans le cadre des orientations émises 
par le Comité national de prévention et 
de lutte contre les MTH, afin de ren-
forcer le système de veille et d’alerte 
précoce à l’échelle nationale. 
Aussi, est-il demandé un contrôle 
continu des sources d’approvisionne-
ment en eau et le renforcement des 
campagnes de sensibilisation du public 
aux bonnes pratiques d’hygiène et de 
sécurité alimentaire, considérées 
comme essentielles pour limiter la pro-
pagation de ces maladies. 

Nabil B.

Une dynamique croissante. 
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7
OTAN 

Le président finlandais reconnaît 
le mythe de la «menace russe» 

Longtemps présentée comme une menace directe pour l’OTAN, la Russie apparaît ici sous un autre jour. Le 
président finlandais a appelé à calmer les inquiétudes autour d’une éventuelle offensive russe et a reconnu 

qu’un dialogue avec Moscou restait indispensable pour envisager une issue sérieuse au conflit.

A
lors que de nombreux responsables occi-
dentaux continuent d’agiter le spectre 
d’une future offensive russe contre les 

pays de l’OTAN, le président finlandais, 
Alexander Stubb, a reconnu, dans un entretien 
accordé au quotidien suisse Neue Zürcher 
Zeitung, qu’il ne croyait pas à un tel scénario. 
Interrogé sur des rapports de renseignement 
selon lesquels la Russie pourrait, après la fin 
du conflit en Ukraine, voire dès maintenant, 
tester certains pays de l’Alliance atlantique 
comme les États baltes, Alexander Stubb a 
répondu que les gens devaient « simplement 
se calmer ». Le président finlandais a égale-
ment estimé qu’il fallait parler à Vladimir 
Poutine. Selon lui, cette démarche devrait être 
menée avec les États-Unis, tout en tenant 
compte des intérêts propres de l’Europe. Il a 
appelé les Européens à s’interroger sur la 
capacité de la politique américaine actuelle à 
répondre pleinement aux attentes du conti-
nent. Si tel n’était pas le cas, a-t-il indiqué, 
l’Union européenne devrait prendre l’initiati-
ve, avant d’envisager d’autres formats de dis-
cussion. Ces propos constituent la partie la 
plus lucide de l’entretien, le reste de l’échan-
ge a pourtant suivi une ligne beaucoup plus 
attendue. Alexander Stubb y a dressé un 
tableau particulièrement optimiste des perfor-
mances ukrainiennes sur le champ de bataille. 
À l’entendre, l’Ukraine produirait davantage 
de matériel militaire, subirait moins de pertes 
et parviendrait progressivement à reprendre 
des territoires. Les difficultés auxquelles Kiev 
reste confronté sont largement reléguées au 
second plan, tandis que la réalité du terrain est 
presque passée sous silence : les forces russes 

continuent d’avancer méthodiquement sur 
toutes les lignes du front. Au final, les pas-
sages les plus significatifs de l’entretien ne 
sont peut-être pas ceux consacrés aux succès 
imaginaires de Kiev. Ce sont plutôt ceux où le 
président finlandais admet deux réalités que 
de nombreux responsables européens évitent 

encore de formuler clairement : la peur d’une 
attaque russe contre l’OTAN relève davanta-
ge du discours politique que d’une perspecti-
ve concrète, et aucune issue sérieuse au 
conflit ne pourra être envisagée sans discus-
sion avec la Russie.  

R. I.

PIRATES DE LA 
MÉDITERRANÉE 
L’UE détourne la 
mission IRINI à ses 
propres fins pour 
arraisonner des 
navires étrangers 
KAJA KALLAS  a annoncé que 
les navires de guerre européens 
avaient désormais le feu vert 
pour arraisonner et fouiller les 
pétroliers sous couvert de la mis-
sion IRINI. Conçue à l’origine 
pour pacifier la Libye et stopper 
le trafic d’armes, cette opération 
navale se transforme en un ins-
trument européen au service de 
ses propres objectifs. Lire aussi 
Des chasseurs de l’OTAN abat-
tent un «drone étranger» au-des-
sus de la Lettonie Les pays de 
l’Union européenne ont autorisé 
leurs navires militaires déployés 
en Méditerranée à intercepter 
pour inspection les pétroliers 
étrangers que l’UE considère 
comme faisant partie de la soi-
disant « flotte fantôme » russe, a 
déclaré la cheffe de la diplomatie 
européenne, Kaja Kallas. Selon 
elle, ces abordages devraient être 
menés dans le cadre de l’opéra-
tion IRINI, dont les règles d’en-
gagement autorisent désormais « 
les opérations d’arraisonnement 
». « Il s’agit de modifier les 
meilleures pratiques de différents 
pays à l’égard de ces navires, car 
ils représentent un réel danger », 
a-t-elle ajouté. L’ironie réside 
dans le fait qu’à l’origine, la mis-
sion navale de l’Union européen-
ne IRINI, lancée en 2020, visait à 
faire respecter l’embargo de 
l’ONU sur les livraisons d’armes 
à la Libye, alors en proie à une 
guerre civile, à l’aide de moyens 
aériens, satellitaires et maritimes. 
L’opération visait également à 
lutter contre la contrebande et la 
traite des êtres humains, ainsi 
qu’à surveiller les exportations 
illégales de pétrole brut et de 
produits pétroliers depuis la 
Libye. Les marines des pays 
européens ont déjà procédé à 
l’arraisonnement illégal de plu-
sieurs pétroliers, mais sans aucu-
ne conséquence : les navires ont 
simplement été relâchés, faute de 
motifs valables pour les immobi-
liser. 
Le dernier incident en date s’est 
produit le 31 mai, lorsque la 
marine française a arraisonné le 
pétrolier Tagor, battant pavillon 
malgache. Lors de l’annonce de 
cette saisie, le président Emma-
nuel Macron a souligné qu’il 
était inacceptable que des navires 
« contournent les sanctions inter-
nationales », « violent le droit de 
la mer » et « financent » le 
conflit russo-ukrainien. Moscou, 
quant à elle, considère ces sanc-
tions comme illégales et avait 
déjà averti qu’elle prendrait des 
mesures de rétorsion si l’armée 
était mobilisée pour saisir des 
navires.  
Fin mars, le ministère russe des 
Affaires étrangères a déclaré que 
les pays de l’UE, sous couvert de 
la lutte contre la « flotte fantôme 
», se livraient à des actes de 
pillage et de piraterie sur les 
voies maritimes en arrêtant et en 
dirigeant vers leurs ports les 
navires qu’ils considèrent comme 
liés au transport de marchandises 
russes. La diplomatie russe a 
souligné qu’une telle notion 
n’existait pas en droit maritime 
international.  

R. I. 

ÉLECTIONS ARMÉNIENNES  
Après une victoire controversée, Pachinian 

menace de purges, tandis que Macron applaudit 
DES CENTAINES  d’opposants arrêtés, des 
menaces d’incarcération explicites contre des 
figures politiques et un scrutin jugé «hon-
teux» : le vrai visage de la «victoire» de 
Nikol Pachinian se dessine, complétée par 
une collaboration discrète des services 
secrets français pour bloquer toute critique, 
jetant une ombre sur les félicitations de 
Macron. Le 7 juin, des élections au Parlement 
arménien ont eu lieu en Arménie. Une fois la 
totalité des bulletins dépouillés, le parti au 
pouvoir du Premier ministre arménien Nikol 
Pachinian, « Contrat civique », a recueilli 
49,81 % des voix. Cependant, un gouverne-
ment à parti unique n’est pas prévu : selon le 
Code électoral arménien, une force politique 
peut former un gouvernement si elle dispose 
d’au moins 52 % des sièges au Parlement. 
Comme le « Contrat civique » n’a pas réussi 
à dépasser le seuil requis, quatre partis font 
leur entrée au Parlement arménien. Outre le 
parti au pouvoir, il s’agit du bloc « Arménie 
forte » de Samvel Karapetian (23,29 %), de 
l’alliance « Arménie » de l’ancien président 
Robert Kocharian (9,94 %) et de « Arménie 
prospère » (4 %). Au cours des élections, le 
parti au pouvoir a fait preuve d’un comporte-
ment manifestement antisportif. Ainsi, bien 
que le dépouillement de tous les bulletins de 
vote ne se soit achevé que dans la matinée, le 
Premier ministre Nikol Pachinian a commen-
cé à célébrer la victoire de son parti aux élec-
tions législatives en Arménie dès la nuit, alors 

que, selon la Commission électorale centrale 
(CEC) arménienne, moins de 20 % des votes 
avaient été dépouillés. Il a également déclaré 
que « Contrat civique » formerait seul le gou-
vernement. Cette dernière affirmation s’est 
finalement révélée n’être qu’une fanfaronna-
de et le chef du bloc « Arménie », l’ancien 
président Robert Kotcharian, a qualifié cette 
bravade prématurée de manœuvre visant à 
faire pression sur la CEC et de tentative de 
prise de pouvoir. Samvel Karapetian, un 
homme d’affaires russe d’origine arménien-
ne, a quant à lui souligné que les élections 
s’étaient déroulées de manière « honteuse », 
assurant que le parti du Premier ministre ne 
remporterait pas la « victoire escomptée ». 
Mais la mise en scène de Pachinian ne s’est 
pas arrêtée là.  
Une fois les élections terminées, le Premier 
ministre arménien a commencé à menacer 
l’opposition de représailles, déclarant sans 
ambages que l’ancien président Robert Kot-
charian, le chef du parti « Arménie prospère 
», Gaguik Tsaroukian, ainsi que Samvel 
Karapetian seraient jetés en prison. Pachinian 
a également ajouté qu’il avait l’intention de 
poursuivre la politique d’adhésion de l’Armé-
nie à l’UE, tout en conservant sa participation 
et son adhésion à l’Union économique eur-
asiatique (UEE), ainsi qu’en continuant à 
développer ses relations avec la Russie. Le 
prix de la victoire : arrestations de masse de 
l’opposition et soutien étranger Les élections 

ont également été assombries par une série 
d’arrestations étranges parmi les représen-
tants de la CEC, ainsi que parmi les membres 
de l’opposition. Selon Gaguik Tsaroukian, 50 
de ses partisans ont été arrêtés sans raison 
dans la matinée du 6 juin. Des représentants 
du bloc « Arménie » ont également fait état 
de l’arrestation et de la mise en détention de 
membres de l’état-major de la coalition sous 
divers prétextes. Samvel Karapetian a lui 
aussi déclaré que la police avait arrêté plus de 
100 partisans de « Arménie forte ». Déjà dis-
crédité par ses agissements, le parti au pou-
voir a été encore davantage terni par un 
article paru dans Le Journal du Dimanche, 
selon lequel les services secrets français 
auraient activement aidé les autorités armé-
niennes en place à bloquer sur Internet les cri-
tiques visant le gouvernement du pays et 
Nikol Pachinian lui-même avant les élections 
législatives. Selon le journal français, un 
accord de coopération en matière de politique 
de l’information a été signé entre les deux 
pays, lors de la visite à Erevan du président 
français Emmanuel Macron, qui s’est 
d’ailleurs distingué par son attitude trop 
affectueuse envers le Premier ministre armé-
nien. Le fait que ce soit précisément le diri-
geant français qui ait été l’un des premiers à 
féliciter Pachinian pour sa victoire, dans le 
contexte de ce qui précède, ajoute une nuan-
ce particulière à ces relations bilatérales.  

R. I.
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BÉCHAR  

Inauguration d’un centre de 
stockage des céréales  

Un centre de proximité de stockage des céréales a été inauguré à Béchar, dans le cadre de la stratégie 
nationale visant à renforcer la sécurité alimentaire et à accroître les capacités régionales de stockage 

des céréales, a indiqué, hier, la direction des Services agricoles (DSA) de la wilaya. 

D
oté d’une capacité de stockage de 5 
000 tonnes, ce nouvel équipement 
s’étend sur une superficie de 1,5 hec-

tare, dont 2.500 m2 bâtis. Il comprend 
notamment un important dépôt répondant 
aux normes nationales et internationales de 
stockage des céréales, une unité de pesage, 
un bloc administratif ainsi que diverses ins-
tallations techniques nécessaires à son 
fonctionnement, a précisé le directeur de la 
DSA, Abderabi Hamal. 
La réalisation et l’équipement de cette 
infrastructure ont mobilisé un investisse-
ment de plus de 224 millions de dinars, a-t-

il ajouté. Le centre est également doté d’un 
groupe électrogène d’une puissance de 100 
KVA destiné à assurer la continuité de son 
fonctionnement en cas de coupure d’élec-
tricité. Par ailleurs, deux autres infrastruc-
tures similaires devraient entrer prochaine-
ment en service dans la région, en plus d’un 
centre équipé de silos d’une capacité de 
stockage de 100 000 quintaux, implantés 
respectivement à Béchar et au chef-lieu de 
la daïra frontalière de Béni Ounif, selon le 
responsable. 
Ces nouvelles réalisations s’inscrivent dans 
le cadre de la mise en œuvre de la stratégie 

nationale de sécurité alimentaire et des 
efforts engagés localement pour l’exten-
sion des superficies consacrées à la céréali-
culture, a souligné M. Hamal. 
Situées à proximité de la ligne ferroviaire 
reliant le Sud-Ouest au Nord-Ouest du 
pays, ces infrastructures modernes permet-
tront non seulement de réduire les pertes 
post-récolte, mais également de faciliter 
l’acheminement des productions céréa-
lières vers les régions concernées  
ainsi que vers les minoteries, a conclu le 
responsable. 

R. R.

IRRIGATION AGRICOLE À RELIZANE 

Plus de 120 autorisations de forage 
de puits accordées 

LES AGRICULTEURS  de la wilaya de Relizane ont bénéficié, 
depuis le début e l’année en cours, jusqu’à la fin du mois de mai, 
de plus de 120 autorisations de forage de puits destinés à l’irriga-
tion agricole, a-t-on appris, dimanche, du directeur local de l’Hy-
draulique, M. Nabil Beghoura. 
M. Beghoura a précisé à l’APS que la commission de wilaya char-
gée de cette procédure, composée des directions de l’hydraulique, 
de la Réglementation et des Affaires générales, ainsi que du Secré-
tariat général de la wilaya, a délivré 123 autorisations de forage 
afin de renforcer l’irrigation des terres agricoles dans les diffé-
rentes régions de la wilaya. 
Il a ajouté que cette même commission examine actuellement des 
dizaines de demandes au niveau des instances techniques et admi-
nistratives. Plusieurs dossiers ont été rejetés, notamment ceux 
concernant des zones protégées, en raison de l’impact potentiel des 
forages sur le niveau des nappes phréatiques ou de leur localisation 

à proximité d’autres puits alimentant la population en eau potable. 
Grâce à ces nouvelles autorisations accordées récemment, le 
nombre total d’autorisations de forage délivrées dans la wilaya 
s’élève désormais à 1.778, réparties à travers l’ensemble du terri-
toire de la wilaya, a-t-il fait observer. 
Le responsable a également appelé les agriculteurs de toutes les 
filières à adopter des systèmes économes en eau afin d’assurer une 
utilisation optimale de cette ressource et d’améliorer les rende-
ments agricoles. 
Par ailleurs, l’Office national de l’irrigation et du drainage (ONID) 
a mobilisé plus de 37 millions de mètres cubes d’eau dans le cadre 
de la campagne d’irrigation de l’année en cours. Cette quantité a 
permis d’irriguer une superficie agricole totale de plus de 2.036 
hectares, dont 1.070 hectares consacrés aux céréales et 966 hec-
tares aux arbres fruitiers, selon la même source. 

R. R.

SAISON ESTIVALE  

Grands préparatifs à Skikda 
LE DISPOSITIF  de surveillance des plages durant la saison esti-
vale 2026 a été installé à travers les 39 plages autorisées à la bai-
gnade dans la wilaya de Skikda, a indiqué le directeur de la Pro-
tection civile, le colonel Sadek Draouat. Ce dispositif a été installé 
en vertu de l’arrêté de wilaya 778 du 16 mai passé fixant la liste des 
plages autorisées à la baignade durant la saison estivale 2026 et 
organisant leur sécurité et surveillance., a-t-il ajouté dans ses décla-
rations à l’agence de presse officielle, précisant que les 39 plages 
autorisées à la baignade se répartissent sur les dix communes de 
Collo, d’El Marsa, de Skikda, d’Ain Zouit, de Tamalous, de 
Chraïa, de Kerkera, de Filfila et de Djendel Saadi  
Mohamed. 
Le dispositif qui a été installé le 1er juin et sera maintenu jusqu’au 
30 septembre prochain comprend 50 postes de surveillance et 

mobilise 820 éléments de grades différents, 647 surveillants de 
plage saisonniers, 120 surveillants de plages professionnels de la 
protection civile, 32 plongeurs, 10 ambulances, 18 embarcations et 
divers autres matériels individuels d’intervention, a précisé le 
même responsable. Le temps de travail de ce personnel s’étend de 
9h00 à 19h00, a relevé la même source qui a invité les citoyens de 
la wilaya et les estivants à éviter les plages non-autorisées à la bai-
gnade pour préserver leurs vies. Parallèlement, deux colonnes 
mobiles ont été installées à l’unité principale Hamrouche-Hamou-
di et à l’unité d’Ouled Attia en plus du dispositif de prévention des 
incendies de champs et d’accompagnement des agriculteurs durant 
la campagne de moisson battage avec la mobilisation de 5 camions 
anti-incendies légers dans six communes. 

R. R.

WILAYAS DE LAGHOUAT 
ET DJELFA  
Retour du premier groupe 
de hadjis  
LE PREMIER  contingent de 250 pèle-
rins des wilayas de Laghouat et Djelfa 
est revenu, hier, des lieux Saints de 
l’Islam, via l’aéroport Moulay Ahmed 
Medaghri de Laghouat, après avoir 
accompli les rites du Hadj. 
Ils ont été accueillis par le wali de 
Laghouat, Mohamed Benmalek, et des 
responsables locaux, qui se sont assu-
rés du bon déroulement de leur voyage 
depuis leur départ d’Arabie Saoudite 
jusqu’à leur retour. 
M. Benmalek a eu un échange avec 
plusieurs pèlerins au sujet du déroule-
ment du Hadj et des prestations four-
nies lors de l’accomplissement des 
rites du cinquième pilier de l’islam, 
félicitant les hadjis et implorant Allah 
d’agréer leur pèlerinage et qu’ils ren-
trent auprès de leurs familles en pleine 
santé. 
Pour leur part, des pèlerins ont exprimé 
leur satisfaction quant aux conditions 
ayant entouré leur voyage, louant les 
différentes dispositions et mesures 
prises durant tout leur voyage et ayant 
facilité l’accomplissement des rites et 
les déplacements entre les différents 
sites du pèlerinage.  

R. R. 
 
EL BAYADH   
Plusieurs activités 
dédiées à 
l’environnement   
DIVERSES  activités ont été organi-
sées dans la wilaya d’El Bayadh à l’oc-
casion de la célébration de la Journée 
mondiale de l’environnement, ont indi-
qué des organisateurs de cette manifes-
tation. 
Dans ce cadre, la direction de l’Envi-
ronnement de la wilaya d’El Bayadh, 
en coordination avec ses partenaires, 
notamment l’antenne de l’Institut 
national des formations environnemen-
tales, la station de surveillance de l’en-
vironnement et l’antenne du Centre 
national de développement des res-
sources biologiques, avec la participa-
tion des secteurs de la culture et des 
arts, du commerce, ainsi que de l’Asso-
ciation de protection du consommateur, 
a organisé une journée de sensibilisa-
tion ouverte au public sous le slogan : 
«Agir pour le climat». 
Cette manifestation a comporté une 
exposition environnementale organisée 
au jardin de l’Enfance de la ville d’El 
Bayadh au profit d’un groupe d’an-
ciens membres des Scouts Musulmas 
Algériens, d’enfants de la maternelle 
El Houda, d’étudiants universitaires et 
des visiteurs du parc. 
L’exposition a été marquée par plu-
sieurs activités, notamment des opéra-
tions de plantation d’arbres, la distribu-
tion de dépliants de sensibilisation, des 
jeux pédagogiques à caractère environ-
nemental, ainsi que des spectacles de 
clown à travers lesquels des conseils 
écologiques éducatifs ont été prodigués 
aux enfants, afin de les sensibiliser à la 
protection de l’environnement et à 
l’adoption de comportements respon-
sables. 
Dans le même cadre, une campagne de 
volontariat pour le nettoyage de l’envi-
ronnement a également été organisée, 
vendredi dans la wilaya d’El Abiodh 
Sidi Cheikh, par le secteur de la jeu-
nesse et des sports, en coordination 
avec ses différents partenaires et 
acteurs locaux, sous le slogan : «Pour 
un environnement propre et un avenir 
meilleur». 

R. R. 
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SPORTS 13
L’Iran lance tant  

bien que mal son Mondial 

E
n pleine polémique sur les visas refu-
sés à certains membres de l’encadre-
ment par les États-Unis, où l’Iran doit 

jouer ses trois matches de poule, l’équipe 
essaie de préserver sa tranquillité à Tijuana 
(Mexique), ville frontalière de la Califor-
nie. Depuis fin février et les premières 
frappes israélo-américaines sur l’Iran, la 
guerre menée par les Etats-Unis a provo-
qué de multiples incertitudes sur sa partici-
pation au tournoi. Maintenant qu’elle est 
enfin confirmée, ses entraînements doivent 
se dérouler à huis clos et rester fermés à la 
presse «jusqu’au 11 juin», a expliqué un 
porte-parole de l’équipe. Mais avec la mul-
titude de gardes nationaux lourdement 
armés déployés dans la ville pour assurer 
la sécurité de la sélection, difficile pour les 
joueurs de passer inaperçus. 
Dimanche soir, sous le soleil tombant, leur 
bus a passé le cordon de militaires qui 
sécurise le stade Caliente, repaire habituel 
des Xolos, le club local dont le nom est 

emprunté à une race de chiens mexicains. 
Dans la culture aztèque, cette espèce sans 
poil guide les âmes des défunts dans l’au-
delà.  
À l’entrée du stade, le Xolo géant rouge 
dont la gueule ouverte accueille les visi-
teurs a vu débarquer les nouveaux pen-
sionnaires du lieu Depuis le toit d’un 
immeuble de la ville, des journalistes de 
l’AFP ont pu observer le terrain où s’est 
entraînée l’équipe iranienne. Vêtus de 
maillots bleus, les joueurs ont effectué une 
première session tranquille, après avoir 
enchaîné plus de 24h de vol depuis la Tur-

quie et atterri au petit matin à Tijuana 
dimanche. Ils ont travaillé leurs courses, 
remis les muscles en marche et réalisé 
quelques exercices de passes. Tout cela sur 
un terrain surplombé par la devise des 
Xolos : «l’équipe sans frontières». Un slo-
gan paradoxal, vu les obstacles rencontrés 
par la sélection iranienne. 
Les joueurs ont obtenu les visas néces-
saires pour entrer aux États-Unis lors de 
leurs matches contre la Nouvelle-Zélande, 
la Belgique et l’Egypte, mais ce n’est pas 
le cas de tous les membres de l’encadre-
ment. 

CHRISTIAN ERIKSEN 
(DANEMARK) 
S’EFFONDRE AVANT 
D’ÊTRE ÉVACUÉ DU 
TERRAIN FACE À 
L’UKRAINE, LE DANOIS 
EST «SAIN ET SAUF» 
  
Alors qu’il disputait la deuxième mi-
temps du match amical entre le Dane-
mark et l’Ukraine, le milieu de terrain 
Christian Eriksen s’est effondré subite-
ment sur le terrain, après s’être placé 
les mains sur le torse. La rencontre a 
été annulée, mais le joueur est «sain et 
sauf», selon un message diffusé dans le 
stade. Le Danois avait connu un arrêt 
cardiaque le 12 juin 2021, pendant 
l’Euro 2020. Christian Eriksen s’est 
effondré sur le terrain, alors qu’il dis-
putait un match amical avec la sélection 
danoise face à l’Ukraine à Odense. 
L’ancien milieu de Tottenham a placé 
ses mains sur son torse avant de tomber 
au sol. Entouré par les joueurs, il a 
ensuite été évacué du stade. Un messa-
ge a été diffusé sur les écrans géants, 
indiquant : «Le match est terminé. 
Christian Eriksen est, compte tenu des 
circonstances, sain et sauf.» Le match a 
été annulé. La fédération a publié dans 
la foulée un message de Morten Boe-
sen, médecin de l’équipe nationale : 
«Christian va bien et a quitté le terrain 
par ses propres moyens. À ma connais-
sance, le stimulateur cardiaque (pace-
maker) fonctionne comme il le doit. Il a 
brièvement perdu connaissance, mais il 
a repris ses esprits très rapidement, et 
nous avons pu entrer en contact avec lui 
sans tarder. Il doit maintenant subir des 
examens complémentaires à l’hôpital 
afin de déterminer la cause de cet inci-
dent. Nous sommes en contact perma-
nent avec lui et avec les médecins de 
l’hôpital. Mais Christian va bien, et il 
m’a demandé de transmettre ses saluta-
tions à tous les joueurs et de leur dire 
qu’il allait bien.» 
 
ET PENDANT CE TEMPS-LÀ, L’ITA-
LIE JOUE DES AMICAUX... 
Pendant que les autres peaufinent leur 
préparation, elle doit se contenter de 
vulgaires matches amicaux. Pendant 
que ses voisins s’apprêtent à vivre au 
rythme des soirées de la Coupe du 
monde, elle va de nouveau replonger 
dans la morosité, la même depuis qua-

torze ans. Si l’Italie va certes vibrer 
avec la finale de Flavio Cobolli à 
Roland-Garros, sa sélection, elle, 
joue dans l’anonymat en Grèce. 
On a tous, dans nos souvenirs 
plus ou moins lointains, cette 

fameuse soirée où les autres 
étaient invités et pas nous. Celle 

dont tout le monde 
parlait le lundi 

matin, celle 
dont les pho-
tos défi-
laient sur 

les 
réseaux 
sociaux, 
celle 
qui 
sem-
blait 
avoir 
été 
pré-
parée 

sur 
mesure 

pour que 
l’on se 

sente un 
peu plus 
seul que 

d’habitude. 
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Les Verts accueillis dans  
une ambiance exceptionnelle 

Le grand rendez-vous est désormais tout proche pour les Verts. Douze ans après sa dernière apparition sur la scène 
mondiale, l’EN a officiellement lancé son opération Coupe du Monde 2026 en posant ses valises aux États-Unis, pays 
hôte principal de la compétition qui se déroulera du 11 juin au 19 juillet entre les États-Unis, le Canada et le Mexique. 

 « Faire quelque chose » : Riyad Mahrez annonce  
la couleur avant le Mondial

DANS  la lignée des propos du sélectionneur Vladimir 
Petković au tarmac de l’aéroport de Kansas, le capitaine Riyad 
Mahrez s’est exprimé avec lucidité et ambition sur les objectifs 
de l’équipe d’Algérie pour son 5e Mondial de l’histoire. « Nous 
sommes ici pour tenter de faire quelque chose et rendre notre 
pays fier de nous », a-t-il confié. 

Interrogé sur le choc d’entrée face au champion du monde argen-
tin, l’ailier algérien a préféré calmer le jeu. « Il nous reste encore 
une semaine pour bien préparer ce match. Nous l’aborderons 

comme tous les autres. Nous sommes prêts », a-t-il assuré. Un mes-
sage de sérénité avant un rendez-vous déjà très attendu. Portée par un 

soutien populaire impressionnant et un discours maîtrisé, l’équipe 
d’Algérie entame son aventure américaine avec ambition et unité, 
bien décidée à marquer les esprits sur la scène mondiale. 
Après plusieurs jours de préparation au Centre technique national 

de Sidi Moussa, les hommes de Vladimir Petkovic s’apprêtent à entrer dans 
la dernière ligne droite avant leur entrée en lice dans le Mondial. Une prépa-
ration que Mahrez juge positive.« On s’est bien entraîné ici à Sidi Moussa, 
avant d’aller faire un bon match contre les Pays-Bas », a déclaré le joueur 
d’Al-Ahli, faisant référence à la récente victoire encourageante des Verts face 
à la sélection néerlandaise.Le capitaine des Fennecs estime que l’équipe 
nationale aborde cette Coupe du monde dans de bonnes conditions, même s’il 
préfère attendre le verdict du terrain avant de tirer des conclusions définitives. 
« Je crois que nous sommes dans une bonne période, mais après, c’est la 
compétition qui va nous le dire. On espère que ça se passera bien », a-t-il 
confié. Mahrez s’est également projeté sur le choc très attendu face à l’Ar-
gentine, premier adversaire des Verts dans le groupe J. « L’Argentine sera un 
gros morceau, mais on est prêts », a affirmé le capitaine algérien, déterminé à 
voir son équipe rivaliser avec le champion du monde en titre. 
 

LAMINE YAMAL  et Nico 
Williams « seront disponibles 
» pour le début de la Coupe du 
monde de l’Espagne, a annon-
cé le sélectionneur Luis de la 
Fuente. Absents depuis la fin 
de la saison en raison de bles-
sures, les deux ailiers sont 
attendus pour le premier match 
de la Roja. Ni plus ni moins 
que deux bonnes nouvelles 
pour l’Espagne. Le sélection-
neur espagnol, Luis de la 
Fuente, a assuré dimanche que 
Nico Williams et Lamine 
Yamal, actuellement blessés, « 
seront disponibles » pour le 
début de la Coupe du monde 
2026, du 11 juin au 19 juillet. 
Tous deux gênés à la cuisse 
gauche, les ailiers n’ont pas 
fait le déplacement à Puebla, 
au Mexique, en prévision du 
dernier match de préparation 
de l’Espagne face au Pérou, 
dans la nuit de lundi à mardi, à 
4 heures. « Nous regrettons 
qu’ils ne soient pas avec nous, 

mais les services médicaux et 
les préparateurs physiques 
nous recommandaient de les 
laisser » au camp de base aux 
États-Unis, a précisé le sélec-
tionneur de la Roja. Mais, à en 
croire le coach espagnol, 
Lamine Yamal et Nico 
Williams, de même que Victor 
Munoz, également blessé, 
seront tous les trois dispo-
nibles pour le premier match 
de l’Espagne face au Cap-Vert, 
le 15 juin à 18 heures. Sans 
eux, la Roja a concédé le nul 
face à l’Irak, futur adversaire 
des Bleus, jeudi dernier, 1-
1.En plus du Cap-Vert, l’Es-
pagne jouera sa phase de 
groupes de la Coupe du monde 
contre l’Arabie saoudite le 21 
juin à 18 heures et face à 
l’Uruguay le 27 juin à 2 
heures. Champions d’Europe 
en titre, les Espagnols font par-
tie des favoris à la victoire 
finale. 
 

La Colombie a disposé de la Jordanie en amical ce lundi. Les 
Cafeteros ont conclu leur préparation par une victoire maîtri-
sée 2-0, à San Diego, grâce à un doublé de Jhon Arias. Un suc-
cès sérieux qui rassure avant l’entrée en lice au Mondial. 
Sérieux et appliqués, les Colombiens ont fait la différence 
grâce à leur ailier de Fluminense. Bien servi par James 
Rodriguez, Jhon Arias a ouvert le score juste avant la 
pause, à la 41e minute. Il a récidivé au retour des 
vestiaires sur une passe de Santiago Arias, à la 55e, 
pour sceller le sort de la rencontre. Dominatrice 
durant l’ensemble de la partie, la sélection de Nes-
tor Lorenzo n’a jamais réellement été inquiétée. 
Face à la maîtrise technique des Cafeteros, la Jorda-
nie a subi le match de bout en bout. Les partenaires 
de Jamous n’ont pas trouvé la solution pour 
inquiéter la défense colombienne. La situa-
tion s’est même compliquée en fin de ren-
contre avec l’expulsion de Jamous à la 
90e minute, qui a achevé d’enterrer 
les derniers espoirs jordaniens. Déjà 
victorieuse du Costa Rica 3-1 une 
semaine plus tôt, la Colombie 
aborde ainsi le Mondial avec 
confiance. Placés dans le groupe 
K, les Sud-Américains retrou-
veront ensuite la RD Congo 
puis le Portugal dans l’op-
tique de rallier les hui-
tièmes de finale. De son 
côté, la Jordanie boucle 
sa préparation sur deux 
défaites et s’apprête à 
découvrir la Coupe du 
monde avec un grou-
pe particulièrement 
relevé composé de 
l’Autriche, de l’Al-
gérie et de l’Argenti-
ne. 
  

À
 Kansas City, la diaspora algérienne a transfor-
mé la nuit en véritable fête nationale. Cortèges 
dans les artères de la ville, concerts de klaxons, 

scènes de liesse et bains de foule : les supporters 
ont offert une démonstration de passion à la hauteur 
de l’événement et de leur réputation. Ainsi, fidèles 
à cette dernière, les Algériens établis aux États-
Unis ont répondu présent, confirmant leur lien 
indéfectible avec la sélection nationale. Une 
ambiance qui n’a pas laissé les médias locaux indif-
férents, ces derniers se disant impressionnés par 
une telle ferveur venue d’ailleurs. la sélection algé-
rienne a déjà pu mesurer l’engouement qu’elle sus-
cite auprès de ses supporters. 
À son arrivée à Kansas City dans la nuit de 
dimanche à lundi, l’équipe nationale a été accueillie 
par une foule de fans venus lui témoigner leur sou-
tien, offrant aux Verts un premier aperçu de l’am-
biance qui les accompagnera durant le rendez-vous 
planétaire. 
Malgré une heure tardive et des conditions météo-
rologiques peu favorables, la communauté algé-
rienne établie aux États-Unis a répondu présente en 
nombre pour accueillir les protégés de Vladimir 
Petkovic. Plusieurs centaines de supporters se sont 
rassemblés aux abords de l’aéroport et de l’hôtel de 
l’équipe afin de témoigner leur soutien indéfectible 
aux Fennecs. 
À l’apparition du bus transportant les coéquipiers 
de Riyad Mahrez, l’ambiance est rapidement mon-
tée d’un cran. Youyous, chants patriotiques et le tra-
ditionnel « One, Two, Three, Viva l’Algérie » ont 
accompagné l’arrivée des joueurs, sous les regards 
admiratifs des habitants de la ville américaine. Les 
drapeaux algériens ont flotté en masse, transfor-

mant, l’espace d’une soirée, les rues 
de Kansas City en véritable terre 
algérienne. La fête ne s’est pas 
arrêtée là. Un important cortège de 
véhicules a escorté la sélection 

nationale jusqu’à son lieu de rési-
dence, offrant des images fortes 

qui témoignent de l’attache-
ment de la diaspora à son 
équipe nationale et de 
l’immense attente qui 
entoure cette participa-
tion au Mondial. Portés 
par l’enthousiasme de 
leurs supporters et par 
tout un peuple qui 
rêve d’un parcours 
historique, les Fen-
necs savent désor-
mais qu’ils ne 

seront pas seuls 
dans leur quête 

de briller sur la 
scène mondiale. 
L’avion spécial 

transportant la délégation algérienne a atterri à l’aé-
roport international de Kansas City aux alentours 
de 22h45, heure locale. À leur arrivée, les joueurs 
et les membres du staff ont été accueillis par l’am-
bassadeur d’Algérie aux États-Unis, Sabri Bouka-
doum, accompagné de représentants de la mission 
diplomatique algérienne. Après les formalités 
d’usage, les coéquipiers de Riyad Mahrez ont 
rejoint la ville de Lawrence, située à une soixantai-
ne de kilomètres de Kansas City. C’est dans cette 
localité que les Verts ont installé leur quartier géné-
ral. L’arrivée de la délégation a également été mar-
quée par la présence de nombreux supporters algé-
riens venus réserver un accueil chaleureux à leurs 
favoris, dans une ambiance festive ponctuée de 
chants et de slogans à la gloire de l’Algérie. 
Vladimir Petkovic a effectué le déplacement avec 
un groupe composé de 26 joueurs, accompagné 
d’un gardien supplémentaire ainsi que des staffs 
technique, médical et administratif. Un effectif qui 
nourrit de réelles ambitions après une campagne 
éliminatoire maîtrisée et une préparation minutieu-
sement planifiée. 

Avant d’entrer dans le vif du sujet, les Verts dispu-
teront un ultime match de préparation face à la 
Bolivie dans la nuit du 10 au 11 juin à Kansas City. 
Cette rencontre servira de répétition générale et 
permettra au sélectionneur national d’apporter les 
derniers ajustements avant le début de la compéti-
tion. Le premier grand défi des Algériens est déjà 
dans toutes les têtes. Le 17 juin, les Fennecs croise-
ront le fer avec l’Argentine, championne du monde 
en titre, dans le cadre de la première journée du 
groupe J. Une affiche prestigieuse qui se déroulera 
à l’Arrowhead Stadium de Kansas City et qui don-
nera immédiatement le ton des ambitions algé-
riennes dans ce Mondial. L’Autriche et la Jordanie 
complètent également une poule qui s’annonce par-
ticulièrement disputée. 
 
LES MOTS FORTS DE PETKOVIĆ 
Ça y est, le décor est planté. La grande aventure 
américaine de l’équipe d’Algérie peut officielle-
ment commencer. Après une longue traversée de 
l’Atlantique, les Verts ont posé leurs valises aux 
États-Unis. Direction Kansas City, avant de rallier 
leur camp de base à The Oread Hotel, situé dans la 
banlieue de Lawrence. Sur place, l’aventure est 
désormais lancée. Foulant le sol américain, la sélec-
tion algérienne a eu droit à un accueil  populaire 
(outre l’officiel) mémorable : à l’aéroport, la dia-
spora algérienne a illuminé la nuit par sa ferveur, 
offrant aux joueurs un soutien aussi chaleureux que 
galvanisant. Un véritable boost pour le moral du 
groupe. 
Sur le tarmac de l’aéroport de Kansas City, Vladi-
mir Petković, fraîchement prolongé jusqu’en 2028, 
s’est montré ambitieux et déterminé. « C’est un 
honneur d’être ici aux États-Unis. L’honneur 
implique des responsabilités, donc nous devons 
faire les choses bien pour honorer ce maillot », a-t-
il confié au micro de la chaîne de la FIFA. 

UNE FUSILLADE FAIT 
DES BLESSÉS DANS LA 
VILLE OÙ JOUE 
L’ALGÉRIE ! 
Le compte à rebours de la Coupe du 
monde 2026 se poursuit, mais l’actua-
lité de Kansas City rappelle déjà les 
enjeux sécuritaires qui entoureront 
l’événement. Une fusillade survenue 
ces derniers jours dans la ville du Mis-
souri a fait neuf blessés, à proximité de 
plusieurs sites qui accueilleront des 
sélections qualifiées pour le tournoi, 
dont l’équipe nationale d’Algérie. 
Selon les informations de The Athletic, 
les faits se sont produits sur Troost 
Avenue, à seulement quelques minutes 
de l’hôtel retenu comme camp de base 
de l’Angleterre. Les neuf victimes ont 
été prises en charge dans différents 
hôpitaux de la ville et leurs jours ne 
sont pas en danger. Le ou les auteurs 
de la fusillade n’avaient toutefois 
pas encore été interpellés au 
moment de la publication des 
informations. Kansas City occu-
pera une place importante dans 
le parcours de plusieurs nations 
lors du Mondial 2026. Outre 
l’Angleterre, l’Argentine et les 
Pays-Bas ont choisi la ville 
comme camp de base. L’Algé-
rie, de son côté, séjournera à 
Lawrence, localité située à 
quelques kilomètres seule-
ment de Kansas City, et 
évoluera dans un environne-
ment directement lié à l’or-
ganisation de la compéti-
tion. 
L’Arrowhead Stadium, 
enceinte emblématique des 
Kansas City Chiefs, 
accueillera six rencontres 
de la Coupe du monde, 
dont un quart de fina-
le. Les autorités 
locales s’attendent 
à recevoir près de 
650 000 visi-
teurs durant le 
tournoi. Afin 
de renforcer le 
dispositif de 
sécurité, la ville a 
récemment bénéficié d’une 
subvention fédérale de 17 millions de 
dollars destinée au maintien de l’ordre 
et à la protection des supporters et des 
délégations participantes. 

Pas chassés, courses de 
décrassage et 

premières touches de 
balles : l’équipe d’Iran 

a effectué son 
entraînement inaugural 

à huis clos dimanche 
soir au Mexique, où elle 
vient d’arriver pour établir 

son camp de base pour la 
Coupe du Monde.

Equipe d’Espagne : Yamal 
et Williams disponibles 

pour la compétition 

La Colombie domine 
la Jordanie 
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C
apgemini a annoncé, mardi 20 jan-
vier, envisager la suppression de 
"jusqu'à 2 400 postes" sur le territoi-

re national, une décision motivée par la 
nécessité d'adapter ses compétences aux 
nouvelles réalités technologiques. 
Ce projet de restructuration, communiqué 
à l'AFP et aux instances représentatives du 
personnel, vise à réorganiser l'entreprise 
face à un double défi : le ralentissement de 
la demande sur certains marchés tradition-
nels et l'émergence rapide de l'IA générati-
ve. 
"Capgemini en France doit se transformer 
pour répondre aux challenges et opportu-
nités créés par l'accélération des mutations 
technologiques, notamment l'intelligence 
artificielle", justifie le groupe, qui précise 
que ces ajustements concerneraient envi-
ron 7 % de ses 35 000 salariés en France. 
 
Un plan de transformation ciblant 7 % 

des effectifs en France 
La direction insiste sur le fait que ce plan 
ne prévoit aucun licenciement sec. L'en-
treprise compte réaliser ces réductions 
d'effectifs "via des reclassements et des 
départs volontaires". Le dispositif envisa-
gé inclut une "rupture conventionnelle col-
lective" pour les collaborateurs souhaitant 
quitter l'entreprise, ainsi que des proposi-
tions de mobilité interne pour ceux dési-
rant rester. 
Le groupe promet d'orienter ces reconver-
sions "vers des métiers d'avenir", ciblant 
spécifiquement le cloud, la data et l'intelli-
gence artificielle. 
Le projet vise précisément des suppres-
sions de poste "au sein de filières forte-
ment impactées par l'évolution de la 
demande client et les mutations technolo-
giques". Les modalités exactes et les 
mesures d'accompagnement doivent 
désormais faire l'objet d'une négociation 

avec les organisations syndicales en vue 
d'un accord collectif. Cette annonce sur-
vient alors que l'entreprise avait déjà pro-
cédé à des ajustements stratégiques 
récents, notamment le rachat de la société 
indienne WNS pour 3,3 milliards de dol-
lars en juillet dernier afin de renforcer ses 
capacités en IA agentique. 
 
L'intelligence artificielle et le contexte 
économique comme déclencheurs 
Cette réorganisation s'inscrit "dans un 
environnement économique marqué par 
une croissance modérée et des défis 
majeurs pour certaines industries", sou-
ligne le groupe. Bien que Capgemini ait 
enregistré une hausse de son chiffre d'af-
faires de 2,9 % au troisième trimestre, l'ac-
tivité subit un freinage en Europe, alimen-
té par la "faiblesse persistante du secteur 
de l'industrie", notamment automobile. 
Les clients, frileux face à l'instabilité poli-

tique et géopolitique, tendent à différer 
leurs grands projets numériques. 
Le secteur des services informatiques tra-
verse une période de mutation profonde où 
l'automatisation remplace certaines tâches 
humaines. Cette tendance avait déjà pous-
sé Accenture à supprimer 12 000 postes en 
octobre dernier.

TECH

Capgemini : ce qu'il faut savoir sur le plan de 
restructuration et le virage IA 

Le géant français des services numériques amorce un tournant stratégique majeur qui pourrait lourdement impacter  
ses équipes dans l'Hexagone. 

OpenAI : 18 mois 
avant la faillite ? Le 
géant de l’IA face à 
un mur de 
financement 
MALGRÉ l’adoption massive 
de ChatGPT et l’essor fulgu-
rant de l’IA générative, Ope-
nAI pourrait se retrouver à 
court de liquidités d’ici 18 
mois. En à peine trois ans, 
OpenAI s’est imposée comme 
l’un des acteurs centraux de la 
révolution de l’intelligence 
artificielle. Depuis le lance-
ment de ChatGPT, les progrès 
ont été spectaculaires : généra-
tion d’images, rédaction avan-
cée, raisonnement logique 
complexe. Aujourd’hui, plus 
d’un milliard de personnes uti-
liseraient chaque mois des 
outils d’IA générative. 
Selon une étude de la Wharton 
School, près de 75 % des 
entreprises américaines ayant 
intégré l’IA déclarent un retour 
sur investissement positif. Un 
succès technologique et socié-
tal indéniable, mais qui 

masque une réalité écono-
mique bien plus préoccupante. 
 
Un modèle économique sous 
pression 
Dans une tribune publiée le 13 
janvier dans le New York 
Times, Sebastian Mallabi, 
chercheur principal au Council 
on Foreign Relations, tire la 
sonnette d’alarme : OpenAI 
pourrait épuiser ses ressources 
financières avant même 
d’avoir atteint une rentabilité 
significative. 
En cause, un paradoxe central : 
la majorité des utilisateurs 
accèdent gratuitement aux ser-
vices. Face à une abondance 
de modèles concurrents en 
accès libre, la conversion vers 
des offres payantes reste limi-
tée. « La monétisation ne 

deviendra réellement possible 
que lorsque l’IA comprendra et 
mémorisera l’utilisateur dans 
sa globalité », estime Mallabi, 
tout en s’interrogeant : « Mais 
pourra-t-on tenir financière-
ment jusque-là ? » 
 
Des dépenses colossales 
Les chiffres donnent le vertige. 
D’après The Information, 
OpenAI prévoit de dépenser 
plus de 40 milliards d’ici 2028. 
En mars dernier, Sam Altman, 
PDG de l’entreprise, a certes 
sécurisé un financement 
record de 40 milliards de dol-
lars. Mais cela reste insuffisant 
face aux besoins estimés à 
l'avenir. Près de 1 400 mil-
liards de dollars seraient 
nécessaires pour développer et 
maintenir les infrastructures de 

centres de données. 
« L’IA générative exige des 
capitaux sans commune mesu-
re avec ceux des entreprises de 
logiciels traditionnelles », sou-
ligne Mallabi. Une intensité 
capitalistique qui fragilise l’in-
dépendance des acteurs du sec-
teur. 
 
Vers une absorption par un 
géant du cloud ? 
Dans ce contexte, l’hypothèse 
d’un rachat gagne en crédibili-
té. « À terme, OpenAI sera 
probablement absorbée par un 
géant comme Microsoft ou 
Amazon », avance le cher-
cheur. Un scénario qui s’ins-
crirait dans une logique indus-
trielle, les grandes plateformes 
disposant déjà des infrastruc-
tures cloud et des capacités 
financières nécessaires. 
Mallabi précise toutefois qu’il 
ne s’agit pas d’un réquisitoire 
contre l’intelligence artificielle 
elle-même, mais d’un constat 
sur les limites d’un modèle 
d’entreprise fortement porté 
par le marketing et l’innova-
tion rapide. 

L'abonnement Xbox Cloud 
Gaming "avec Publicités" 
se rapproche à vitesse 
grand V 

MICROSOFT pourrait officialiser dans 
les prochaines heures une nouvelle offre 
Xbox Cloud Gaming intégrant de la 
publicité. Un abonnement gratuit ou à 
tout petit prix, mais assorti de quelques 
compromis. 
Depuis son lancement, le Xbox Game 
Pass s’est imposé comme l’un des 
piliers de la stratégie gaming de Micro-
soft, avec en son sein le service de cloud 
gaming maison. Mais face à la hausse 
des coûts et à la quête de nouveaux 
abonnés, la firme de Redmond pourrait 
revoir sa copie. Une nouvelle formule 
du Xbox Cloud Gaming financée par la 
publicité pourrait être très bientôt offi-
cialisée. 
 
Le Xbox Cloud Gaming "avec 
publicités" en approche ? 
En octobre dernier, Microsoft officiali-
sait les nouveaux tarifs de son Xbox 
Game Pass, avec une nouvelle grille 
tarifaire à trois étages (Essential, Pre-
mium et Ultimate) et des tarifs qui 
s'échelonnent désormais de 8,99€/mois 
à 26,99€/mois. Si toutes intègrent le 
Xbox Cloud Gaming en illimité (et sans 
publicité), il semblerait qu'une nouvelle 
option gratuite (ou à tarif très réduit) soit 
prochainement proposée concernant ce 
dernier, avec une offre de jeux dans le 
nuage intégrant de la réclame.
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L
e mois dernier, Microsoft a présenté 
MDASH, son système de scan multi-
modèle à agents de Microsoft Security. 

Malgré son nom peu heureux, il s'agit 
d'une avancée majeure, conçue pour rédui-
re les alertes de sécurité, en les filtrant 
pour ne retenir que celles qui indiquent 
directement des vulnérabilités exploi-
tables. 
La grande nouvelle de la conférence Build 
2026, est que Microsoft intègre la fonc-
tionnalité MDASH dans un plan de 
contrôle de sécurité d'entreprise complet, 
reliant Defender, GitHub Code Security, 
Agent 365 et Purview. 
Selon Aleš Holeček, architecte en chef de 
la sécurité chez Microsoft, « la détection 
des vulnérabilités par l'IA est passée du 
stade de la recherche à celui d'une défense 
en production à l'échelle de l'entreprise. Et 
l'avantage réside dans le système agen-
tique autour du modèle plutôt que dans le 
modèle lui-même. » 
 
Comment MDASH transforme  
l'analyse des vulnérabilités 
L'un des principaux problèmes de l'auto-
matisation de la sécurité est le rapport 
signal/bruit. Lorsque l'on laisse un algo-
rithme ou une IA agir librement sur un 
réseau ou une base de code, l'outil détecte 
souvent des centaines, voire des milliers, 
de signaux d'alerte. 
 
Mais ils ne méritent pas tous une réponse 
d'urgence. 
Pensez à la manière dont fonctionne le 
triage médical dans une zone de guerre. 
Des centaines de soldats blessés arrivent 
dans la zone de triage. Les médecins et les 
infirmiers examinent chacun d’entre eux à 
la volée et tentent de déterminer qui a 
besoin d’une intervention vitale, qui peut 
tenir encore un moment et qui est dans un 
état trop grave pour être sauvé. 
Ils accordent ensuite la priorité à ceux qui 
courent un risque grave et qu’ils peuvent 
sauver. 
 
Bien que Microsoft ne précise pas 
quels modèles MDASH utilise 
MDASH (officiellement « Codename 
MDASH ») est un système d'IA agentique 
qui effectue un triage des vulnérabilités. 
Plutôt que de submerger les équipes de 
remédiation avec des découvertes 
constantes de vulnérabilités, MDASH  
« donne la priorité aux risques réels et 
exploitables plutôt qu'aux découvertes 
sans importance, afin d'aider les équipes 
 à se concentrer sur ce qui peut être 
exploité ». Bien que Microsoft ne précise 
pas quels modèles MDASH utilise, l’en-
treprise indique qu’elle utilise des 
modèles de pointe pour le raisonnement 
complexe et des modèles moins coûteux 
pour les opérations à haut volume. 
L’entreprise affirme que cela lui permet de 
trouver un équilibre entre vitesse, rappel et 
coût, et de minimiser la dépendance vis-à-
vis d’un modèle donné. Elle ajoute que 
cela rend le système indépendant des 
modèles, ce qui lui permet de changer de 
modèle si nécessaire. 
 
« Un pipeline de plus de 100 agents IA 
spécialisés » 
M. Holeček a déclaré :  
« Ce nouveau système de sécurité agen-
tique orchestre un pipeline de plus de 100 
agents IA spécialisés utilisant un ensemble 
de modèles pour découvrir, valider et 
prouver l’exploitabilité à travers des bases 
de code écrites dans des langages de pro-
grammation courants. » Je ne suis pas très 

favorable à la citation de scores de bench-
mark, car les outils peuvent être conçus 
pour s'adapter au benchmark. 
Cela dit, Microsoft a déclaré que MDASH 
avait récemment atteint un score de bench-
mark CyberGym de 96,55 %, contre 88,45 
% lors de son annonce initiale le mois der-
nier. 
 
Sécuriser l'ensemble du cycle de vie du 
développement de l'IA 
Microsoft profite de la conférence Build 
2026 pour intégrer MDASH dans une stra-
tégie plus large de plateforme de sécurité 
d'entreprise. 
Redmond a annoncé que MDASH est 
désormais en préversion étendue pour les 
organisations éligibles et inclut l'intégra-
tion de Microsoft Defender. Tout cela 
s'inscrit dans la volonté de Microsoft de 
sécuriser l'ensemble du cycle de vie du 
développement de l'IA, qu'il s'agisse du 
code, des agents, des prompts, des don-
nées ou des modèles, puis d'utiliser cela 
pour sécuriser le réseau lui-même. 
« Nous constatons que les cybermenaces 
évoluent rapidement, l’IA accélérant à la 
fois l’ampleur et la sophistication des 
attaques », déclare Morgan Adamski, 
directeur et responsable adjoint de la pla-
teforme Cyber, Data, and Tech Risk chez 
PwC US. M. Adamski ajoute : « Nous 
voyons un fort potentiel pour MDASH à 
simplifier et renforcer les opérations de 
sécurité (SecOps), aidant ainsi les organi-
sations à fonctionner avec plus de résilien-
ce et de confiance. » 
 
Microsoft Defender et GitHub Code 
Security sont en cours d’intégration 
De plus, Microsoft Defender et GitHub 
Code Security sont en cours d’intégration 
afin d’intégrer le contexte d’exécution 
dans les workflows des développeurs et de 
la sécurité, permettant ainsi d’identifier, 
de hiérarchiser et de corriger les risques 
plus tôt dans le cycle de vie. 
Selon Microsoft, « les vulnérabilités 
découvertes dans le code sont automati-
quement enrichies de signaux de produc-
tion réels, tels que l’exposition à Internet 
et la sensibilité des données, afin d’orien-
ter la hiérarchisation. Les développeurs 
peuvent ensuite corriger les problèmes à 
l’aide de correctifs assistés par l’IA qui 
sont générés, attribués et validés via la 
fonctionnalité de correction automatique 
de GitHub Copilot et l’agent cloud GitHub 

Copilot. » 
Les développeurs peuvent ensuite utiliser 
la fonctionnalité de correction automa-
tique de GitHub Copilot et l’agent cloud 
GitHub Copilot pour générer, attribuer et 
valider des correctifs. 
 
Aider les gestionnaires de réseau et  
les développeurs à anticiper les pires 
vulnérabilités 
En substance, cette gamme d’outils aidera 
les gestionnaires de réseau et les dévelop-
peurs à anticiper certaines des pires vulné-
rabilités tout en détectant d’autres avant 
même leur déploiement initial. 
Kris Burkhardt, directeur de la sécurité de 
l’information chez Accenture, déclare : « 
Ce que Microsoft met en place avec 
MDASH reflète une évolution significati-
ve, passant d’une analyse réactive basée 
sur des règles à des systèmes autonomes 
capables de raisonner sur des bases de 
code complexes, à l’instar d’un chercheur 
en sécurité expérimenté. » 
 
Microsoft veut fournir la couche de 
sécurité pour l'IA 
Ce qui ressort de la conférence Build, c'est 
que Microsoft se positionne comme la 
couche de sécurité pour le développement 
et le déploiement de logiciels à l'ère de 
l'IA, en particulier pour les entreprises 
ancrées dans l'écosystème Microsoft. 
Microsoft déclare : « Il ne devrait jamais y 
avoir à choisir entre innovation et sécurité. 
Les fonctionnalités annoncées aujourd’hui 
couvrent l’ensemble du cycle de vie du 
développement : découvrir ce qui est 
exploitable, contrôler ce qui s’exécute, 
protéger les données dont dépend l’IA et 
vérifier que les agents se comportent 
comme prévu avant d’entrer en produc-
tion. » 
L'entreprise avance un argument intéres-
sant. Microsoft affirme que les progrès en 
matière d'IA ne dépendent pas uniquement 
de capacités révolutionnaires. Ils dépen-
dent de la capacité des organisations à 
faire confiance aux systèmes qu'elles 
construisent et déploient. Cela implique, 
bien sûr, que les systèmes construits sur et 
avec l'infrastructure Microsoft peuvent 
favoriser cette confiance. 
Voici comment M. Holeček décrit la situa-
tion : « [La confiance] est le fil conducteur 
des innovations annoncées lors de la 
conférence Build 2026 et le principe qui 
guide notre approche. Car l’avenir de l’IA 

n’appartiendra pas seulement à ceux qui 
agissent le plus vite, mais à ceux qui peu-
vent innover en toute confiance. » 
Pour être honnête, il s’agit de Microsoft, 
une entreprise qui a depuis longtemps 
l’habitude de prendre des risques, de frap-
per fort et de marquer des points. Si les 
outils Microsoft parviennent à prouver 
leur efficacité et à la relier à la correction 
des failles, cela pourrait redéfinir la ges-
tion des vulnérabilités en entreprise et 
rendre les organisations nettement plus 
sûres. 
 

Les points clés à retenir sur Microsoft 
MDASH 

Microsoft transforme l'IA en un outil de 
triage pour la cybersécurité sécurité. 
Microsoft souhaite sécuriser le code, les 
agents, les données et les modèles. 
MDASH utilise des agents IA pour filtrer 
le bruit des scanners.

Microsoft pousse pour un 
système d'IA autonome conçu 

pour détecter des failles 
réellement exploitables, les 

relier à Defender et GitHub, et 
aider les développeurs à les 

corriger plus rapidement. 

Build 2026 : MDASH sort de preview avec 
plus de 100 agents IA spécialisés dans la 
détection des menaces 

Suivi des versions des 
modèles d'IA : les taux de 
désalignement d'Opus 4.8 
sont similaires à ceux de 
Claude Mythos Preview 

TOUS les nouveaux modèles ne sont pas 
forcément à la hauteur de leur réputation. 
Notre outil de suivi compare chaque 
nouveauté à ses concurrents, pour que 
vous sachiez quels modèles méritent 
votre attention. Les entreprises d'IA lan-
cent sans cesse de nouveaux modèles. 
Cependant, même s'ils sont plus perfor-
mants et plus rapides que leurs prédéces-
seurs, ces nouveaux modèles ne consti-
tuent pas forcément une avancée majeu-
re.  
Les atouts d'un modèle se révèlent véri-
tablement dans leur contexte : où les 
modèles concurrents présentent-ils des 
lacunes ou excellent-ils. Notre outil de 
suivi des lancements de modèles vous 
aide à comprendre où se situent les 
modèles les uns par rapport aux autres, et 
s'ils méritent un examen plus approfondi. 
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L
a violence par les armes a 
pris le dessus lors d’un fes-
tival local samedi aux 

Etats-Unis. Une fusillade a en 
effet fait au moins 12 blessés à 
Toledo, dans l’Etat américain 
de l’Ohio. 
« Douze personnes ont été tou-
chées par des balles », parmi 
lesquelles deux ont été griève-
ment blessées, a décrit à des 
journalistes le chef adjoint de 
la police de Toledo, Joseph 
Heffernan, ajoutant qu’aucun 

suspect n’avait encore été 
appréhendé. Au moins deux 
individus semblent être à l’ori-
gine des tirs, a-t-il décrit. Ils se 
sont « probablement tirés des-
sus l’un sur l’autre », a-t-il 
avancé. 
 
Une fête annuelle frappée 
par la violence 
Les tirs ont eu lieu à proximité 
de l’Old West End Festival, un 
rassemblement annuel qui pro-
pose des concerts, fêtes de voi-
sinage et visites dans le quar-
tier ancien de Toledo. 
Les autorités enquêtent auprès 
de témoins et examinent des 
vidéos prises au téléphone por-

table. 
 Elles ont appelé la population 
à partager toute information 
pouvant aider à l’arrestation 
des tireurs. 
D’après le lieutenant de police 
Dan Gerken, l’âge moyen des 

blessés se situe aux alentours 
de 20 ans.  
« Douze personnes touchées 
par des balles […] J’ai été sur 
de nombreuses scènes de 
crime, mais là, c’était vraiment 
hors du commun », a-t-il relaté. 

L’animal le plus 
venimeux au monde ! 

La guêpe de la mer ou la méduse-
boîte, est considérée comme l’animal 
le plus venimeux de la planète, en 
effet, depuis 1954, il y a eu plus de 
5500 décès attribués à cet animal. 
Endémique des eaux d’Australie et 
d’Asie du sud-est, cette méduse injec-
te le venin qui se trouve dans ses fila-
ments et qui attaque directement les 
cellules de la peau, le système respira-
toire et le cœur provoquant une dou-
leur très intense puis la mort en un 
temps record. Selon les scientifiques, 
la seule façon de survivre à une 
attaque de cette méduse consiste à 
appliquer immédiatement du vinaigre 
sur la partie touchée par le venin. 
L’acide acétique présent dans le 
vinaigre désactive les nématocystes 
qui n’ont pas été encore déversés dans 
le sang. 
 
Il existe un syndrome qui 
pousse les gens à 
corriger les erreurs 
grammaticales 
compulsivement ! 

Il y a plusieurs personnes dans le 
monde qui ont des troubles obsession-
nels-compulsifs (toc). Il existe de 
nombreuses façons dont ces troubles 
peuvent affecter les personnes, en 
effet, certains symptômes de la mala-
die comprennent le lavage ou le net-
toyage excessif, la vérification répé-
tée, la préoccupation avec des pensées 
sexuelles ou violentes… Le syndrome 
de pédanterie grammaticale est une 
forme de trouble obsessionnel-com-
pulsif dans lequel les victimes se sen-
tent obligées de corriger toutes les 
erreurs grammaticales. 
 
 

INSOLITE Le Jeune Indépendant 

SANS LE SCRABBLE, Tan Jin Chor, 86 ans, l’assure : « 
j’éteindrais la lumière et tirerais ma révérence ». Mais sa 
passion pour le jeu de lettres le pousse à arpenter les tables 
des compétitions internationales, comme cette fois-ci, en 
Thaïlande. 
Le Malaisien a commencé à pratiquer ce populaire jeu de 
plateau avec des amis, autour de quelques bières. Il a doré-
navant dépensé des dizaines de milliers de dollars pour se 
frotter à des joueurs du monde entier dans des tournois 
organisés à travers la planète. 
« La compétition, j’aime ça, j’en profite. Même si je perds 
la plupart du temps », a-t-il confié lundi 1er juin 2026 à 
l’AFP, au dernier jour d’un grand championnat de 
Scrabble à Bangkok. 
Quand Tan Jin Chor a commencé à concourir, il y a tren-
te-cinq ans, les gros lots étaient des chaussettes, une cra-
vate… au mieux une plaque. « Aujourd’hui, c’est pour 
l’argent… c’est la principale différence d’avec le bon 
vieux temps », note-t-il. 
 
Un gros prize money 
Les 10.000 dollars promis au vainqueur ont en effet attiré 
quelque 450 « scrabbleurs » chevronnés pour le Causeway 
Challenge Bangkok : quatre jours de parties à la chaîne 
dans la capitale thaïlandaise. 
« Le Scrabble, ce n’est pas tant une question de langue 

anglaise », tente d’expliquer Michael Tang, l’organisateur 
singapourien, dans le brouhaha des jetons. On croirait 
entendre le sifflement de dizaines de serpents à sonnette. « 
C’est vraiment une question de mémoire, de stratégie, ce 
sont des mathématiques… et puis vous devez piocher des 
jetons, donc il y a une part de chance », poursuit-il. 
 
Une compétition conviviale 
Son mot préféré pendant le tournoi ? « Craziest », soit « le 
plus fou » en français, car c’est ainsi que se décrit celui qui 
nourrit le projet de réunir 1.000 compétiteurs lors d’un 
prochain tournoi en 2028. Derrière lui, joueurs et joueuses 
brandissent le petit sac rouge au-dessus de leur tête pour 
balayer toute crainte de triche au moment de piocher les 
lettres. 
Le Scrabble, « c’est stressant, intellectuellement stimulant, 
c’est un défi. C’est génial », résume le vainqueur du tour-
noi, David Eldar, assurant toutefois que la chance joue 
pour beaucoup. « Je ne suis pas le meilleur joueur de la 
salle, mais j’ai gagné », en veut pour preuve l’Australien 
de 36 ans, qui promet de « payer beaucoup de bières ce 
soir ». 
 
Vocabulaire et… maths 
Le jeu requiert une grande mémoire visuelle d’énormé-
ment de mots en anglais, mais pas forcément de savoir par-

ler la langue, ainsi qu’une dextérité en mathématiques 
pour maximiser les points attribués à chaque lettre. 
« Malheureusement, je suis très mauvais en maths, pas 
comme les joueurs au sommet… je suis donc de niveau 
moyen », reconnaît Tan Jin Chor. Son prochain week-end 
sera encore dédié à un championnat de Scrabble, en Malai-
sie cette fois-ci. « Je perds beaucoup plus de parties que je 
n’en gagne, reconnaît-il. Mais j’adore ça ». 

•  tirs lors d’une fête • 
Selon la police, deux suspects 
se sont « probablement tirés 
dessus l’un sur l’autre », lors 

d’un festival dans l’Ohio 
 

Scrabble : Près de 500 « pointures » du jeu mythique ont participé à un méga tournoi 
à Bangkok 

MOT COMPTE DOUBLE•Avec son gros prize money, la capitale thaïlandaise a attiré des « scrabbleurs » du monde entier 

Etats‐Unis : Une fusillade fait 12 blessés dont 
deux graves lors d’un festival 

LE SAVIEZ VOUS J Indépendant
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L'Euphrate, "berceau des civilisations", serait le fruit 
de deux immenses fleuves 

I
l y a environ 5,4 millions d'années, 
deux fleuves traversaient la Turquie et 
la Syrie actuelles avant de se jeter dans 

la mer Méditerranée. De nouvelles 
recherches suggèrent qu'ils ont fini par 
fusionner pour former l'Euphrate. La 
fusion de ces deux fleuves aurait joué un 
rôle crucial dans le développement des 
premières civilisations humaines du 
Croissant fertile. 
Publiée dans la revue Nature Geoscience, 
lundi 1er juin, une nouvelle étude améri-
caine révèle que l'Euphrate, fleuve inti-
mement lié à l'essor des premières civili-
sations humaines, n'est pas né d'un seul 
cours d'eau comme on le croyait majori-
tairement jusqu'alors. Il serait en réalité le 
résultat de la rencontre de deux immenses 

rivières anciennes, qui traversaient la Tur-
quie et la Syrie actuelles il y a plusieurs 
millions d'années, bien avant l'apparition 
des premières villes de Mésopotamie. 
En retraçant l'histoire de ces deux cours 
d'eau disparus, baptisés Paléo-Karasu et 
Paléo-Murat, les chercheurs ont appris 
qu'il y a environ 5,4 millions d'années, ils 
se jetaient encore séparément dans la 
Méditerranée. Puis, au fil du temps, les 
mouvements tectoniques, incluant des 
épisodes d'orogenèse, les failles et les 
séismes ont progressivement modifié leur 
trajectoire. 
 
Un parcours retracé grâce à des  
vestiges géologiques 
Les deux rivières ont dévié, d'abord le 
Paléo-Murat puis le Paléo-Karasu 800 ans 
plus tard, pour finir par se rejoindre et for-
mer l'Euphrate moderne il y a environ 1,6 
million d'années. Pour rembobiner l'his-

toire, les scientifiques ont analysé des 
dépôts sédimentaires enfouis sous la 
Méditerranée ainsi que des données satel-
litaires et sismiques. 
"Pour mieux comprendre comment nous 
avons fait, on peut dire que nous avons 
suivi les 'empreintes' enfouies de l'ancien 
Euphrate sous la mer et que nous les 
avons reliées aux traces visibles sur terre. 
Le paysage actuel, tant sur le littoral que 
dans les sédiments enfouis au large, 
conserve des traces évidentes de l'ancien 
Euphrate", explique l'auteur principal de 
l'étude Andrew Madof, stratigraphe sis-
mique, au site Live Science. 
"Si les fleuves Paléo-Murat et Paléo-
Karasu n'avaient pas dévié de leur cours 
et convergé à ce moment précis, il est dif-
ficile de savoir si le Croissant fertile se 
serait formé de la même manière", préci-
se-t-il. Arrosée par le Tigre et l'Euphrate, 
cette région a permis l'émergence des pre-

mières grandes sociétés humaines il y a 
maintenant près de 6 000 ans. 
 
Autrefois plus imposants que le Nil 
En outre, en étudiant le transport de sédi-
ments dans les Paléo-Karasu et Paléo-
Murat pour estimer leur taille et l'étendue 
de leurs bassins versants, l'équipe a 
découvert que tous deux étaient plus 
larges que le Nil actuel avant leur 
confluence. 
La fusion de ces fleuves a probablement 
influencé les routes migratoires des mam-
mifères hors d'Afrique et à travers le 
Levant, en fonction de la disponibilité de 
l'eau, ajoute encore Andrew Madof. Com-
prendre la formation de l'Euphrate aide à 
mieux saisir "comment les grands change-
ments dans la répartition de l'eau peuvent 
remodeler les territoires et influencer les 
conditions permettant à la vie de prospé-
rer", conclut-il.

La rencontre progressive de 
deux anciennes rivières, 

poussées à la fusion par la 
tectonique, aurait façonné 
l'Euphrate, il y a plusieurs 

millions d'années, avant qu'il 
n'irrigue le Croissant fertile. 

 

Climat: l'ONU juge 
"probable à 80%" un 
épisode El Niño cet été 

L'ORGANISATION météorologique mon-
diale (OMM) alerte ce mardi 2 juin 2026 
d'un risque élevé d'un épisode El Niño 
pour la période de juin et août. Ce dernier 
augmente le risque d'événements météo-
rologiques extrêmes, pouvant provoquer 
des périodes de sécheresse, mais aussi la 
formation d'ouragans. 
Le développement d'un épisode El Niño 
est probable à 80 % entre juin et août, 
augmentant le risque d'événements 
météorologiques extrêmes dans les pro-
chains mois, a alerté mardi l'Organisation 
météorologique mondiale (OMM). 
Selon la dernière mise à jour de cette 
agence de l'ONU, les températures 
"exceptionnellement chaudes" des eaux 
du Pacifique tropical favorisent les condi-

tions de la formation d'un épisode El Niño 
qui "devrait influencer les régimes de 
température et de précipitations à l'échel-
le mondiale". L'OMM table ainsi sur une 
probabilité de 80 % qu'un épisode El Niño 
se produise "entre juin et août 2026". 
"Les probabilités que cet épisode se main-
tienne au moins jusqu'en novembre avoi-
sinent ou dépassent les 90 %", ajoute l'or-
ganisation, tablant sur un "épisode au 
moins modéré, voire fort". 
 
"Un épisode El Niño potentiellement 
puissant" 
Selon Météo-France, El Niño, et sa phase 
opposée La Niña, sont les noms donnés à 
une variation naturelle du climat, qui 
induit une variation marquée de la tempé-
rature des eaux de l'océan Pacifique équa-
torial, une modification de la circulation 
atmosphérique mondiale et peut occasion-
ner certains événements extrêmes sur un 
grand nombre de régions. 
Entre fin avril et mi-mai, la température 
de surface de la mer dans la partie centre-
est du Pacifique équatorial s'est rappro-
chée des seuils caractérisant ce phénomè-
ne, une hausse alimentée par des tempéra-
tures "exceptionnellement élevées" sous 
la surface, dépassant de plus de 6°C les 
normales saisonnières, note l'OMM. 

Parallèlement, les valeurs de l'indice d'os-
cillation australe, qui est la composante 
atmosphérique d'El Niño, "concordent" 
avec la mise en place de conditions d'ap-
parition du phénomène, ajoute l'organisa-
tion. 
"Nous devons nous préparer à un épisode 
El Niño potentiellement puissant, qui exa-
cerbera la sécheresse et les fortes pluies et 
augmentera le risque de vagues de chaleur 
à la fois sur les terres émergées et dans les 
océans", a prévenu la secrétaire générale 
de l'OMM, Celeste Saulo, citée dans un 
communiqué. 
El Niño se caractérise par une hausse des 
températures de surface dans le centre et 
l'est du Pacifique équatorial. Il se produit 
d'ordinaire tous les deux à sept ans et dure 
environ neuf à douze mois. 
Le dernier épisode El Niño, en 2023 et 
2024, avait fait de ces années les deux 
plus chaudes jamais enregistrées. Le phé-
nomène cyclique affecte par effet domino 
le climat mondial pendant plusieurs mois. 
 
Une "urgence climatique" selon l'ONU 
Pour la période juin-juillet-août, l'OMM 
prévoit déjà un ensemble de conditions 
favorisant "une prédominance de tempé-
ratures supérieures à la normale dans 
presque toutes les régions du globe", avec 

un risque accru de stress thermique, de 
sécheresse dans certaines régions et d'évé-
nements extrêmes, tels que les inonda-
tions ou les sécheresses sévères. 
Elle rappelle ainsi que les centres de pré-
vision régionaux prévoient des précipita-
tions "inférieures à la normale" durant la 
saison des pluies de juin à septembre dans 
la Corne de l'Afrique, une mousson moins 
abondante que la moyenne en Asie du Sud 
et des conditions plus chaudes et plus 
sèches en Amérique centrale au cours de 
l'été.Pendant l'été de l'hémisphère nord, 
les eaux chaudes liées à El Niño peuvent 
aussi favoriser la formation d'ouragans 
dans le Pacifique central et oriental, tout 
en limitant leur développement dans l'At-
lantique, ajoute l'organisation. 
"Nous devons tous accorder à cette situa-
tion le degré d'urgence climatique qu'elle 
représente", a alerté le secrétaire général 
de l'ONU, Antonio Guterres, dans une 
déclaration vidéo. 
"Les conditions El Niño jetteront de l'hui-
le sur le feu d'une planète qui se réchauf-
fe. Les impacts seront encore plus forts et 
ressentis encore plus loin. Ils traverseront 
les frontières à une vitesse dévastatrice", 
a-t-il poursuivi, appelant encore une fois à 
"mettre fin à la dépendance aux combus-
tibles fossiles". 
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"L a fatigue mentale est décri‐
te lorsque la personne n'est 
plus capable de réussir à 

réaliser des raisonnements ou 
réflexions habituelles. Celles‐ci, qui 
étaient jusque là simples et fluides, 
prennent alors du temps, voire devien‐
nent impossibles, avec une impression 
d'oublier des éléments évidents, et de 
ne plus avoir suffisamment d'énergie 
pour y penser", définit Céline Dahan, 
psychologue clinicienne. Plusieurs 
signes sont caractéristiques :  
 
Des difficultés à réaliser des 
réflexions simples ; 
Oublier des choses simples ; 
Faire des erreurs ; 
Ne plus avoir l'impression de pouvoir 
gérer émotionnellement et relationnel‐
lement certaines choses qu'on pouvait 
gérer avant ; 
Une hyperactivité psychique et un épui‐
sement qui peuvent avoir un impact 
physique : 
Ne plus s'alimenter correctement, ou au 
contraire, manger en grande quantité ; 
Sommeil : certaines personnes dorment 
beaucoup quand d'autres sont impac‐
tées dans leur capacité à se reposer 
donc dorment mal ; 
Douleur :  "Le corps manifeste le besoin 
de se reposer même s'il n'y a pas de rai‐
son physique. L'épuisement psychique 
peut donc se manifester par des dou‐
leurs au ventre ou respiratoires comme 
lorsque le diaphragme est bloqué." 
A noter que "la fatigue mentale peut 
être un des symptômes de la dépres‐
sion. Il peut y avoir un épuisement lié 

aux ruminations anxieuses, notamment 
lorsqu'on pense à des choses alors qu'a 
priori on ne peut pas faire plus que ce 
qu'on a déjà fait". 
 
Les personnes altruistes et  
humanistes plus à risque de fatigue 
mentale 
L'épuisement physique ou psychique 
peut survenir quand la personne a trop 
de choses à faire ou à penser. Si physi‐
quement il est possible de connaître ses 
limites, psychiquement, il est plus diffi‐
cile de savoir jusqu'où on peut aller 
avant d'être en souffrance.  
Les personnes qui ont des valeurs 
altruistes, humanistes, qui sont réguliè‐
rement sollicitées par leur entourage ou 
ont une organisation jusqu'aux limites 
de ce qu'ils peuvent prendre en charge 
psychiquement, sont plus à risque de 
connaître un épuisement psychique. Le 

fait de chercher des solutions ou des 
réponses sur des problématiques qui ne 
dépendent pas de soi peut entraîner des 
risques supplémentaires : "En plus de 
s'épuiser, on peut baisser en estime de 
soi et en confiance en soi." 
 
Les techniques pour retrouver  
de l'énergie 
Selon Céline Dahan, il est essentiel de 
récupérer de l'énergie et de trouver des 
techniques qui permettent d'aller se 
reposer. La marche, le yoga, la médita‐
tion ou encore l'hypnose sont autant de 
moyens qui permettent de récupérer de 
l'énergie et encouragent pleinement à 
respirer, dormir et manger. 
 
Epuisée, que faire contre la fatigue 
mentale ? 
Dans notre société actuelle, la fatigue 
glisse de plus en plus vers un versant 

psychologique et chronique. On parle de 
plus en plus de la fatigue mentale. 
Apprendre à mettre en place des exer‐
cices pour faire des pauses psychiques 
plusieurs fois dans la journée en se fai‐
sant une tisane,allant à l'extérieur est 
très important.  
L'arrêt de travail ou la mise au repos 
aident justement à mettre un terme à ce 
processus négatif et à amorcer une 
récupération d'énergie. Enfin, il est 
indispensable de réinstaller des repères 
protecteurs pour que cela ne se repro‐
duise pas : "Qu'est‐ce qui a généré cet 
emballement ? Si j'ai trop de choses 
auxquelles penser, qu'est‐ce que je peux 
déléguer ? Je dois reconnaître tous les 
systèmes toxiques qui me mettent en 
danger." L'idée est de récupérer pour 
pouvoir être concentré à nouveau et 
avoir la satisfaction de résoudre des 
problèmes.

BIEN-ÊTRE

Il est parfois très difficile de 
connaître ses limites 

psychiques or cela peut 
rapidement conduire à 

l'épuisement. 

Fatigue mentale : quels sont les symptômes 
révélateurs ? BIEN‑ÊTRE

Symptômes de la 
méningite : nuque raide, 
fièvre ? 
LA MÉNINGITE entraîne des symp‐
tômes caractéristiques qu'il ne faut pas 
négliger puisqu'elle peut mettre en jeu 
le pronostic vital. 
Une étude publiée l'Institut Pasteur en 
novembre 2023 dans la revue Journal of 
Infection and Public Health met en évi‐
dence "un rebond sans précédent" de la 
méningite à méningocoque (type de 
méningite bactérienne) en France 
depuis l'arrêt des mesures sanitaires 
mises en place pendant l'épidémie de 
Covid‐19. La méningite correspond à 
une inflammation des méninges, les 
membranes qui enveloppent le cerveau 
et la moelle épinière. Elle peut survenir 
à tout âge, y compris chez l'adulte, mais 
se déclare particulièrement chez le 
bébé de moins d'un an et l'adolescent. A 
la différence des méningites virales qui 
sont généralement bénignes, les ménin‐
gites bactériennes sont des infections 
très graves, mortelles dans 10% des cas. 
Tour des 11 symptômes avant‐cou‐
reurs. 
 
1. Un mal de tête violent 
"Des maux de tête intenses et violents 
sont l'un des signes typiques d'un début 
de méningite, aussi bien chez l'enfant 
que chez l'adulte. Ces céphalées sont 
exacerbées par une exposition au bruit 
et à la lumière et ne sont pas calmées 

par des antidouleurs classiques", décrit 
le Dr Taha. En revanche, les maux de 
tête sont difficiles à détecter chez l'en‐
fant en bas âge, qui n'est pas encore 
capable de s'exprimer. Une céphalée qui 
persiste et ne disparaît pas grâce à des 
médicaments est un signe à ne pas 
négliger : il est important de consulter 
un médecin.  
 
2. Une fièvre qui dure 
"Une fièvre supérieure à 38°C, qui appa‐
raît brutalement, persiste et ne baisse 
pas est un symptôme à ne pas prendre à 
la légère, aussi bien chez le bébé que 
chez l'enfant et l'adulte. Cela ne signifie 
pas forcément qu'il s'agit d'une ménin‐
gite, mais il faut y penser, insiste notre 
expert.  
On explique souvent aux parents que les 
19 premières heures de la méningite 
ressemblent à une grosse grippe, avec 
des symptômes similaires : vomisse‐
ments, fièvre, douleurs abdominales, 
grande fatigue..."  
 
3. Une nuque raide 

"La raideur de la nuque indique une 
contracture de défense des muscles de 
la nuque lors d'une inflammation des 
méninges. Elle est accompagnée de dou‐
leurs permanentes, pouvant être par‐
fois insupportables", explique le Dr 
Taha. Consultez un médecin en urgence.   
► Chez l'enfant, l'adolescent et l'adulte, 
une nuque raide associées à des dou‐
leurs insupportables est l'un des symp‐
tômes typiques de la méningite.  
 
► Chez le nourrisson et le bébé, au 
contraire, une nuque molle ‐et non 
raide comme chez les plus âgés‐ ainsi 
qu'une fontanelle bombée (espace 
membraneux entre les os du crâne 
encore non attachés les uns aux autres 
chez le nouveau‐né) sont des signes 
d'alerte. 
 
4. Une intolérance brutale à  
la lumière 
"Une intolérance ou une extrême sensi‐
bilité à la lumière naturelle ou artificiel‐
le ‐ appelée photophobie‐ est un signe 
typique de la méningite chez l'enfant, 
l'adolescent et l'adulte", indique le spé‐
cialiste.  
Concrètement, un individu souffre de 
photophobie quand, lorsqu'il regarde 
une source lumineuse, il a des douleurs 
oculaires et d'importants maux de tête. 
La photophobie peut être la manifesta‐
tion d'une simple migraine ou d'une 
maladie bénigne, voire dans certains 
cas d'une méningite. Parlez‐en à un 
médecin. 

5. Des vomissements 
"En cas de méningite, les vomissements 
et les douleurs abdominales apparais‐
sent assez tôt, généralement dans les 15 
premières heures de l'infection", 
explique le Dr Taha. Souvent provoqués 
par des changements de position, ces 
vomissements "en jet" se déclenchent 
sans effort et sans rapport avec les 
repas. En cas de vomissements associés 
à d'autres symptômes typiques de la 
méningite (nuque raide chez l'enfant ou 
l'adulte, nuque molle chez le bébé, 
céphalées, teint blême, fièvre, hyper‐
sensibilité à la lumière...), consultez 
rapidement un médecin qui pourra 
poser un diagnostic et envisager un trai‐
tement adapté.  
 
6. Des douleurs dans les jambes 
"Dans les premières heures de certaines 
méningites bactériennes (types W et C), 
les douleurs au niveau des jambes, des 
cuisses ou de la colonne vertébrale 
(rachialgies) sont à surveiller car elles 
peuvent être le signe d'une septicémie, 
explique l'expert. En passant dans le 
sang, la souche de la bactérie peut 
entraîner une inflammation des vais‐
seaux sanguins qui irriguent les jambes, 
ce qui provoque des douleurs."  Atten‐
tion, une douleur aux jambes ou aux 
cuisses n'est pas forcément une mani‐
festation d'une méningite. Elle peut 
l'être si elle est associée à d'autre signes 
comme de la fièvre, les extrémités des 
membres froides, des céphalées ou de la 
fièvre...
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 Téléréalité - France 2026 
          Koh-Lanta Saison 28 

  Téléréalité - France 2026 
           Mariés au premier regard  
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           Légion étrangère : 
           un mois au coeur de l'enfer vert 

 Film d'action 
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             Rush Hour 3 
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Film d'horreur (Etats-Unis - 2018) 

Sans un bruit 
Au cœur d'un monde ravagé par une catastrophe 
mystérieuse, Lee Abbott (John Krasinski) et sa femme 
Evelyn (Emily Blunt) tentent de survivre dans une peti-
te ville désormais silencieuse. Avec leurs enfants, la 
jeune Regan (Millicent Simmonds), sourde et muette, 
et les deux garçons, Beau et Marcus, ils doivent navi-
guer dans un environnement hostile, où chaque bruit 
peut être fatal. Les créatures qui hantent ce nouvel 
ordre mondial se déplacent à l'affût du moindre son, 
rendant la vie quotidienne d'une famille déjà éprouvée 
par le deuil d'un enfant encore plus précaire. 

Film policier (Etats-Unis - 1988) 

Nico 
Nico Toscani, expert en arts martiaux et ancien du 
Vietnam, est devenu policier à Chicago. Au cours 
d'une descente, il est informé d'un important arrivage 
de drogue. Nico et ses collègues coincent des dealers 
et mettent la main sur un lot d'explosifs militaires.  
Intrigué, Nico remonte la filière et débouche sur un 
gigantesque trafic de stupéfiants dont l'organisateur 
n'est autre que l'ignoble Zagon, son ennemi juré. 
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HORAIRES  
DES 
PRIÈRES

A N N A B A 
 Fadjr Dohr Açr Maghrib I c h a 
03:06 12:28 16:20 19:47 21:35

O U A R G L A 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
03:43 12:38 16:18 19:44 21:20

C H L E F 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
03:37 12:54 16:44 20:11 21:56

M O S T A G A N E M 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
03:43 12:59 16:48 20:15 22:00

O R A N 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
03:47 13:02 16:51 20:18 22:02

C O N S T A N T I N E 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib Icha  
03:14 12:33 16:23 19:50 21:36

A L G E R 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib Icha  
03:31 12:47 16:37 20:04 21:49

MINES 
Alger et Washington 
veulent renforcer 
leur coopération 
L’ALGÉRIE et les États-Unis 
affichent leur volonté de renforcer 
leur coopération dans le secteur 
des mines. Les perspectives de 
partenariat ont été au cœur d’une 
réunion tenue ce lundi entre la 
secrétaire d’État chargée des 
Mines, Karima Bakir Tafer, et le 
chargé d’affaires de l’ambassade 
américaine à Alger, Marc Shapiro, 
selon un communiqué de la 
représentation diplomatique 
américaine. 
Lors de cet échange, les deux 
responsables ont passé en revue 
les principaux domaines de 
coopération et d’intérêt mutuel 
dans un secteur considéré comme 
stratégique pour l’avenir 
économique de l’Algérie. 
«Le chargé d’affaires Marc 
Shapiro s’est réuni avec la 
secrétaire d’État chargée des 
Mines pour examiner les 
domaines de coopération et 
d’intérêt mutuel», précise 
l’ambassade des États-Unis dans 
son communiqué. 
Cette rencontre s’inscrit dans un 
contexte où Alger poursuit ses 
efforts de diversification 
économique, avec une attention 
particulière portée à la valorisation 
de ses ressources minières et au 
développement d’une industrie 
plus intégrée et compétitive. 
Washington affiche clairement son 
intérêt pour cet axe de 
coopération. L’ambassade 
américaine souligne sa volonté 
d’accompagner l’Algérie dans la 
mise en valeur de ce secteur jugé 
«vital et important», en phase avec 
les objectifs de transformation 
économique du pays. 
«Alors que l’Algérie continue de 
diversifier son économie, 
l’ambassade des États-Unis en 
Algérie se réjouit d’être un 
partenaire dans le développement 
de ce secteur», indique le 
communiqué. 
Au-delà de cet échange 
diplomatique, le secteur minier est 
appelé à jouer un rôle croissant 
dans la stratégie de diversification 
de l’économie nationale, 
longtemps dominée par les 
hydrocarbures. Les autorités 
misent sur la modernisation des 
infrastructures, l’attraction de 
nouveaux investissements et le 
développement de partenariats 
internationaux pour accélérer cette 
transformation. 

A. D.

LE MINISTRE des Ressources en eau, Lou-
nas Bouzgha, a présidé, hier, une réunion de 
travail consacrée à l’examen de l’activité de 
deux établissements stratégiques du secteur à 
savoir l’Office national de l’irrigation et du 
drainage ainsi que l’Agence nationale des 
barrages et des transferts. La rencontre s’est 
tenue en présence des directeurs généraux 
des deux structures et des cadres centraux du 
ministère. En ouverture de séance, le direc-
teur général de l’Office national de l’irriga-
tion et du drainage a présenté un état détaillé 
des programmes et projets en cours de réali-
sation. Le bilan fait état de 39 opérations 
réparties entre 14 études, 15 projets en phase 
de réalisation et 10 opérations de réhabilita-
tion et de modernisation des infrastructures 
existantes. 
Cette présentation a permis de faire le point 
sur l’avancement des différents chantiers liés 
à la mobilisation et à la gestion des res-
sources hydriques, dans un contexte marqué 

par des enjeux croissants liés à la sécurité 
hydrique et au développement agricole. À 
cette occasion, le ministre a insisté sur l’im-
portance de l’extension des surfaces irri-
guées, considérée comme un levier essentiel 
pour le développement de l’activité agricole 
et le renforcement de la sécurité alimentaire 
du pays. Il a également rappelé la nécessité 
de mettre en œuvre les directives du prési-
dent de la République relatives à l’utilisation 
des eaux usées épurées pour l’irrigation agri-
cole, soulignant l’importance d’une coordi-
nation renforcée avec le secteur de l’Agricul-
ture afin d’atteindre les objectifs fixés. 
Dans un second temps, le directeur général 
de l’Agence nationale des barrages et des 
transferts a présenté un point de situation sur 
le programme de développement de l’agence. 
Celle-ci assure actuellement le suivi de 163 
opérations financées par le budget de l’État 
dans le cadre des autorisations d’engage-
ment, ainsi que trois projets financés par des 

prêts du Fonds national d’investissement. 
Ces projets s’inscrivent dans une stratégie 
globale visant à renforcer les infrastructures 
hydrauliques et à améliorer la disponibilité 
des ressources en eau à travers le territoire 
national. 
Au terme de la réunion, le ministre a insisté 
sur la nécessité de procéder à un assainisse-
ment rigoureux du portefeuille des projets et 
d’assurer un suivi précis des différentes opé-
rations engagées. Il a également appelé à la 
finalisation des projets en cours dans le res-
pect des normes techniques et des délais 
contractuels, tout en ordonnant la mise en 
service rapide des infrastructures arrivées à 
terme. Cette dynamique vise, selon le minis-
tère, à améliorer la performance du service 
public de l’eau, à optimiser l’utilisation des 
investissements réalisés et à répondre plus 
efficacement aux besoins des citoyens et des 
secteurs économiques. 

Aymen D.

MINISTÈRE DES RESSOURCES HYDRIQUES 

163 projets sous la loupe

Selon les éléments du dos-
sier, le premier mis en 
cause, identifié par les ini-

tiales «Kh. A.», est cité dans une 
séquence vidéo le montrant pré-
sumément en train de piétiner le 
drapeau national à l’intérieur de 
l’établissement hôtelier «The 
Legacy Luxury Hotel», situé 
dans la commune d’Hydra 
(Alger), lors d’une cérémonie 
organisée en l’honneur de plu-
sieurs invités.  
Il ressort également des informa-
tions recueillies qu’il s’agissait 
d’un événement à caractère pro-
motionnel et de réseautage, axé 
sur le marketing, les marques 
ainsi que l’univers digital. L’in-
cident se serait produit lors d’un 
événement privé organisé par 
l’agence «Sky Talk», qui réunis-
sait plusieurs créateurs de conte-
nu et influenceurs. D’après l’au-
torité judiciaire, le second sus-

pect, «A. S», est poursuivi pour 
avoir filmé les faits et contribué 
à leur diffusion. Les deux accu-
sés, actuellement en détention 
provisoire, ont été présentés ce 
lundi devant le procureur de la 
République près le tribunal de 
Bir Mourad Raïs, lequel a requis 
une peine de 10 ans d’emprison-
nement ferme, «avec leur main-
tien en détention provisoire». 
Les mis en cause sont poursuivis 
pour le délit de profanation de 
l’emblème national, prévu et 
réprimé par l’article 160 bis du 
Code pénal.  
Dans le cadre de la procédure 
judiciaire, de multiples témoins 
présents sur les lieux ont été 
entendus par l’autorité judiciaire, 
en vue de retracer le déroulement 
exact des faits. 
Par ailleurs, l’agent judiciaire du 
Trésor public s’est constitué 
partie civile dans cette affaire, en 

vue de représenter les intérêts de 
l’État et de soutenir l’action 
publique dans le cadre des pour-
suites engagées. La vidéo, large-
ment relayée surtout sur les pla-
teformes Facebook et TikTok, a 
suscité une vive indignation au 
sein de l’opinion publique. 
Celui-ci réclame davantage 
d’éclaircissements sur les cir-
constances exactes des faits, 
ainsi que sur les responsabilités 
de chaque partie impliquée, 
notamment quant au déroule-
ment de la scène et aux condi-
tions dans lesquelles la vidéo a 
été enregistrée et diffusée. 
La direction du Legacy Luxury 
Hotel a publié un communiqué 
pour clarifier qu’elle n’avait 
aucune intention malveillante, 
rejetant la faute sur les organisa-
teurs de l’événement. Elle a fait 
savoir que le drapeau n’avait pas 
été sciemment piétiné au sol, 

mais que la configuration de 
l’accueil de l’événement avait 
mené à cette situation. 
Pour sa part, l’agence Sky Talk a 
nié toute intention de profana-
tion, attribuant l’incident à une 
erreur logistique lors de l’instal-
lation du décor et à une bouscu-
lade d’invités. Elle dénonce une 
manipulation vidéo et affirme 
respecter les symboles natio-
naux, alors que l’enquête judi-
ciaire. 
Pour rappel, le ministère du Tou-
risme et de l’Artisanat a annon-
cé, samedi dans un communiqué, 
la fermeture immédiate de l’éta-
blissement hôtelier en question, 
de même que le retrait de son 
autorisation d’exploitation, en 
raison d’actes portant atteinte 
aux symboles de l’État et de pro-
fanation de l’emblème national. 

Khalil Aouir

AFFAIRE DE PROFANATION DU DRAPEAU NATIONAL 

10 ans requis contre deux prévenus
Le procureur de la République près le tribunal de Bir Mourad Raïs a requis, hier, une peine de 10 ans 

d’emprisonnement ferme à l’encontre de deux accusés dans l’affaire de profanation du drapeau national 
survenue dans un hôtel de la capitale, laquelle a fait couler beaucoup d’encre et provoqué un tollé 

au sein de l’opinion publique. 

Le justice frappe fort. 


	Mise en page 1
	Mise en page 1
	Mise en page 1

